. . 


© 1 
4 0 4 
A; % — * 8 Ft 1 : 
8 8 * 
2 2 yo" F vr " # od. 7 0 0 
8 1 0 5 
. t ; I ny . : 
c : I D ; B 
: 5 ; 
n 0 bed 
* * 1 
r 11 
a pr" ; , 


5 
2. * oY 
* F "Ps. of 
* oc 


Ito 
* 
1 x / 4 48 * D 
. £ - *F «> £7 
F Fa "Sd " a - f A 4 Fs 
-A.. * * . - wa, 6 
* a * - , 
* 9 of A 
5 ot | | 


RES, 
Chez SAMUEL HARDING. 


. — * 


M. DCC. XI. 


—— 


* 
* 


r 


A VIS. 


Nr 


E meme hazard qui ma 

ait tomber entre les mains 
Hiiſtoire du Droit Public Eccle- 
ſtaſtique Frangois. ma procure 
les Vies desPapes Alexandre ſix 
Leon dix. Comme I Auteur 
dit dans ſa Preface, que cet Ou- 
vrage eſt le fruit des Reflexions 

qu'il a faites en s appliquaut a 
2 2 iſtoire des Papes , je ſuppoſe 

que ces deux Vies qu on m a re- 
miſe ſont auſſi de 7- fagon , 2 
que ſon but eſt que je les impri- 
me comme un Eſſai dont il ſeroit 


bien aiſe de ſgavoir le Jugement 
: A2 


"—_ 


"LV ER 
du Public. J entre volontters 
dans ſes vues, d' autant plus que 
les deux Vies ſont courtes , & 
quo des Perſonnes de bon gol . 
a qui je les ai fait voir, men ont 
dit beaucoup de bien, elles m ont 
 memeaſſurequeceſontlesmtmes 
dont le Journal Litteraire de la 
Haye de I annee 1734. Tome 
21. pag. 118. a donne une idee 


fe + avantaget iſe. 


a _— 32 » « ” q 
t 


D'ALEXANDRE. VI. 


N yain chercheroit-on dans 
Hiſtoire * dans la Fable 

un Prince dont les crimes 
— uſſent tre compars à ceux 
de ce Pontife: à la Religion près, qu'il 
n'a point attaquee, il Seſt rendu cou- 
pable des exces les plus monſtrueux ;; 
& on peut dire, que ſi fa memoire: 
avoit peri avec lui, on ignoreroit juſ-- 
qu'à quel point un homme peut eCrre. 
corrompu & méchant. 


II naquit en Eſpagne, a Valenee „ n 
en 1431. Son pere ſe nommoit Go- Alex. V. 


defroi Lenzolio, d'une des meilleures. 


Familles du Pays, & fort conſidere a. 
la Cour des Rois de Caſtille, ov il. 
eut des Emplois conſiderables; il epou- 
ſa Jeanne de Borgia, dont le frere, 
Alphonſe de Borgia, fur eleve auſou- 
verain Pontificat ſous le nom de Ca- 
lixte III. Alexandre VI. fut le premier 
fruit de ce mariage: il fut eleve avec 
beaucoup de ſoin, & il y repondir: 
N | 


6 Alexandre VT. 
1 1 bien; dès Page de dix- 
uit ans il s'acquitta en habile homme 
de quelques affaires importantes = 
ſon pere avoit cru pouvoir lui confier. 
L'Etude du Droit &tanr alors fort eſti- 
mee, il s'y appliqua & y fit les plus 
grands progres. 
Cunmence- II avoit environ 24. ans lorſque 
; went de ſon ſon Oncle fut Cleve ſur le Throne 
| = Pontifical : il ne tarda pas à ſe rendre 
Aubery, a Rome. Le Pontife , charme de fon 
- rae des mèrite, le fit d'abord Archevèque de 
EH - Valence, & lui donna le Chapeau 
avec la Charge de Vice-Chancelier. 
Ce fut alors qu'il quitta le nom de Len- 
zolio pour predre celui de Borgia, que 
le reſte de la Famille prit à ſon exem- 
ple & qu'elle a toujours conſervè de- 
puis. 

a Le Cardinal de Borgia fut long- 
temps fans faire parler de lui: peut- &tre 
n'ẽtoit- il pas encore ſi vicieux, ou 

eut-Etre avoit- il Padreſſe de cacher 

ſes déſordres & ſon mauvais caractere 

ſous les dehors ſpecieux de piete & 

de moderation. Malgre fon merite 
perſonnel il fut neglige & laiſſé fans 

Fes premier Emploi par Pie II. & par Paul III. 
| Emplois Sixte IV. & Innocent VIII. lui ren- 
dirent plus de juſtice & sen ſervirent 


D's "Bo 


On III 


ts 


PL 3 
dans pluſieurs occaſions. importantes. 
Qucoiqu'on aſſure qu'il n'accepta le 
Cardinalat qu'en vue d'etre Pape, on Onuph. Vit 
ne voit pourtant pas qu'il ſe ſoit don- Alex. VI. 

n aucun mouyement pour le devenir 

Ala mort de Paul III. ou de Sixte IV. 
apparemment ſon ambition ne ſe ré- 
veilla qu'à la mort d Innocent VIII. It 
fit ſi bien ſa partie, & ſe ſervit ſi ha- 
billement de ſon eſprit & de ſon cre-- 
dit, qu'il fut &lu des le ſecond jour du Hitoi;# 
Conclave, qui Etoit le deuxiEme jour de, Conclas 
&Aofit de Pannde 1492. Il prit le 
nom d' Alexandre VI. il ayoit au moins 
60 ans, $'il eſt vrai, comme on l'aſſure, 
qu'il füt ne en 143 1. 


* 


Un Auteur qui a &crit la Vie ſecret- S Elec- 
te de ce Pape, fait le detail du mar- % g 
ché qu'il fit avec les Cardinaux pour gue. 
avoir leur ſuffrage. L'&quite m'oblige 

ici, de remarquer que ces ſortes Je | 
details, peuvent & doivent ètre ſuſ- Raiſons d en 
pects; ces ſortes de Conventions, ſi * 
honteuſes a ceux qui les font, demeu- specim. vit. 
rent ſecrettes, le Wenden, & VAche- Arcaniz: 
teur Etant également intereſſés à les | 
cacher ; & ce reſt preſque jamais que 
ſur ce qui ſe fait qu'on les devine: 
d'ailleurs, le Cardinal Borgia avoit 
du merite, PAuteur de ce pretendu- 
A 4- 


8 Alexandre FT. 
dctail en convient ; il ayoit eu I at- 
dreſſe de cacher ſes ddfordres ; & 
Phypocriſie la plus rafinée & la plus 
conſtante qui fut j jamais, on lui croyoit 
des Vertus qu'il n'ayoit point, loin de 
connoirre les vices dont ikertoit rempli. 
Qu'Etoit-il donc beſoin qui achetät 
le Pontificat, dont il avoit ſeu paroi- 
tre digne? Cardinal depuis trente- 
ſept ans, n'avoit- il pas eu le temps de 
ſe faire alles d'amis dans le facre Col- 
lege, pour lemporter fur ſes Concur- 
rens f Pourquoi fletrir tous ces Car- 
dinaux, & ne pas dire, comme il eſt 
vrai, que trompès par Phypocrifie de 
Borgia, en lui donnant leur voix ils 
avoient mis ſur le premier Siége de 
PEgliſe un homme indigne de la moin- 
dre Fonction Eccléſiaſtique? Il en eſt 
de mème de ce qu'on fait dire au Car- 
dinal de Medicis dans le Conclave 
quelques momens après I Election: 
Nous nous ſommes ltores alagueule du 
loup le plus worace; il nous devorera 
infailliblement ſs nous ne le prevenans 
par la fuite : Ce Cardinal avoir à peine 
x 5 ans, & ſelon toutes les apparences 
il toit pas du Conclave; ctoit-1] 
Prophete , oua cet age avoit-il pu de- 
meler le vrai caractere d Alexandre VI. 


| Hiſt. des 
_ Cunciaves, 


Alexandre VT, F 
malpre les Vertus apparentes qui Pa- 
volent cache aux yeux les plus per- 
gans ? Je ne pretens pas- au reſte juſ— 
tifier ce Pape; le début, par ou je 
commence le recit de fa. Vie, doit. en 
avoir convaincu: mais j'ai eru de voir 
faire remarquer., que ſon Election 
n'ctoit pas auſſi criminelle que ces 
Auteurs le pretendent; & certes. ils 
avoient aſſez de mal à dire de lais. 
ſans etre obliges de haſarder des con- 
jectures peu vraiſemblables, & fans. 
faire parler des enfans pour le rendre 
odieux. F | 412 
Les Cardinaux ne furent pas ſeuls 5, Elec hie 
trompes., le monde entier le fut com- % applane 
me eux.. Les Romains marquerent 
leur joye en toutes les manieres dont 
ils purent s'aviſer, juſqu'à clever des 
Arcs de triomphe ſur le paſſage de leur 
nouveau Maitre, lorſqu'il alla prendre 
poſſeſſion de la Baſilique de Saint Jean 
de Latran.. Les Souverains entrerent 
dans les ſentimens du Peuple Ro- 
main, les. complimens de leurs Am- 
baſſadeurs Etoient ſinceres, & les Aus 
teurs de ce temps - là conviennent, 
qu'il le meritoit par ſa conduite avant 
que d' etre Pape, & par la douceur; 
la modèration, la ſageſſe quill fir pa- 
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10 Alexandre VI. | 
Tioitre au commencement de ſon Por- 
Guichardia, tificat. Ferdinand Roi de Naples, fut 
le ſeul qui ne donna pas dans Perreur 
commune; la nouvelle de cette Elec- 
tion lui fit rèpandre des larmes: ſans 
Guichardin. doute que méchant lui-meme au ſu- 
| preme degré, il ſe connoiſſoit mieux 
en mechancete que tous les autres. 
Heurews Alexandre VI. commenca par éta- 
commence” blir Fordre & la ſtirete dans Rome: 
Mens de CC * 
Pontificat- il y reuffit ſi bien, que de fon temps 
elle fut dans une parfaite rranquillite, 
II s'appliqua meme aux affaires de PE- 
gliſe: par ſes ſoins un grand nombre 
-Guichardin, de Huſſites ſe reunirent a PEgliſe Ro- 
non” maine. Les Maures ayant été chafles 
du Royaume de Grenade par la valèur 
& la ſageſſe de Ferdinand Roi d' Arra- 
on, il donna ſes ordres pour retablir 
les Eveches que les Maures avoient 
detruits : & il paroit qu'il ne tint pas 
à lui que les Princes Chretiens ne ſe 
reuniflent pour faire la Guerre aux 
Turcs. e ee 
C'eſt au commencement de ſon 
Pontificat qu'il fit expedier une Bul- 
le, par laquelle il donna aux Rois 
d' Eſpagne les Pays que Chriſtophle 
Colomb avoit découverts dans les In- 
des. S'il ayoit tort de faire cette Do- 


3 Alexandre VI 11 
nation, on en avoit encore plus de la 
lui demander : mais on vouloit un 
Titre, ou du moins apparent; & on 
ne croyoit pas que le ſeul Droit de 
bienſcance put autoriſer ces ſortes de 
Conquetes. Ceux qui ont ètudiè ces 
matieres, ſcavent qu'il eſt bien diffi- 
cile de decider, Sil eſt permis d'en- 
treprendre de detroner des Rois & 
d'aſſujettir des Peuples, avec qui on 
na rien à demeler & qui n' ont jamais 
ni donne ni pu donner aucun ſujet de 
mécontentement. „ 
Les troubles d' Italie qui la diviſe- Sources de: 
rent dès le commencement de ce Pon- _— 
tificat, l'interèt Ly avoit par rap= 

port aux Terres de PEgliſe, bien plus 

encore ſon ambition & fa paſſion ex- 
ceſſive pour la fortune de ſes Enfans 
lui firent bien-rot abandonner le ſoin — 

de PEgliſe pour ſe livrer à tout ce que * 

PIntrigue & la Politique ont de _ 

odieux & de plus criminel. Ceſt-la 

le fond de la Vie de ce Pape, & c'eſt - 
ce que je vais developper.-  _ 

Long- temps avant que detre Eley 

ſur la Chaire de Saint Pierre „il avoit 

eu d'une Dame Romaine , nommee 

Vanoꝛzia, quatre Garcons & une Fille. 

Comme cette Dame * marièe, il 
we 6 | 


| 


12 Alexandre V 1. 
fut plus aiſe de cacher ce commerce 
criminel; z ils y avoient ſi bien réèuſſi, 
qu'on ne Pavort pas meme ſoupgonné, *Y 
& qu'on Petit toujours Ignore, soils 
avoient continue d'uſer des memes re- 
ſerves & des memes precautions : mais, 
ce Pape, qui avoit tiré de fa diſſimu- 
lation & de ſon hypocriſie tout le 
fruit qu'il en avoit eſperé, jugea A 
propos de ne ſe plus contraindre, & 
ceſſa de faire myſtere de ſes Amours; 
Guickardin, il fit loger ſes. enfans. dans ſon Palais; 2 
& fans dire poſitivement qu'il toit 
leur Pere, ſes tendreſſes, ſes liberali= 
tés, ſes ſoins empreff6s à leur procurer 
de grands Etabliſſemens, le dirent i 
hautement, que perſonne. nien put 
douter. II n'avoit pas. attendu qu'ik 
Tirren un fut Pape pour leur marquer ſon amour: 
Frans ſ536 il avoit de fon patrimoine trente- deus 


MY Jos Enfars 
Ml pres. mille ducats de revenu, ſes Bænéfi- 


ces, les Penſions, la Charge de Vice-. 
n de PE gliſe Romaine, lui 
en produiſoient encore davantage; il 
1 ſe ſervit de ces grands Biens, pour 
: donner 4 ſes Enfans toute PEducation: 
dont ils Ecoient capables., & pour fair. 
re x leur- mere une, fortune rr&s-diſtin-. 
grande: gute. & la verite ſes Enfans Eroient la 


Def auches 


ve. font: pas preuye.. de ſon 1 incontinence Berik 5: 
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mais le ſoin qu'il en prit, prouvgir eee. I 


auſſi que du moins il é ecouteroit les ſens. 
timens de la Nature ; de meme que. 
ſon conſtant & fidele attachement 
pour celle qui les lui avoit donnés, 
montroit bien plus d'amour que de 


brutalité dans ſes dEſordres, Ceux qui. 
ont des fentimens , aprouveront {fi- 
rement cette reflexion , & regarderont 
les faits qui Pappuicht „comme une: 


eſpece de demonſtration , qu*Alexan- 
dre VL. du moins avant fon Pontifi- 
cat, ayoit de PhumanitC' & quelques 
Vertüs morales: je puis meme dire, 


45 ue ces faits joints à la reputation 


homme de bien, qu'il toit con- 
ſervee juſqu'a ſon Exaltation, prouvent 
quelque choſe de plus; un vrai atta- 
chement exclut toujours ce qu'on ap- 


pelle. debaucke. Il eſt poſſible de de-: 
rober aux yeux du Public une incli-- 
nation, en eſt- il de mème de Ja, bru-- 
talité , qui cherche tous les jours de 
nouveaux objets pour ſe fatisfaire_?' 
D'ailleurs, de ce grand nombre de 
perſonnes qu'on ſuppoſe avoir con- 
ſenti à la paſſion d' Alexandre [1 J. eſt- 
il probable qu'une ſeule ait &t& ſcon- 
de? Je ſouhaite ſincerement que ces 
abſeryations ſervent à adoucir un peu. 


—— ati. 


14 Alexandre Pi. 


re, & ja autant de plaiſir quand j je 


— — — — — — 2 233557* ³ 


puis le juſtifier , que jen aurois a ſau- 


Pidée affreuſe qu'on a de lui: je n'a. 
me point à trouver les hommes cou- 
pables au-dela des bornes de la Natu- 


. 


* ver un malheureux des mains d'une 


multitude dererminee a le faire perir. N 


Caractere Les enfans de ce Pontife ayant été 
Elevés de maniere à n'etre point em- 


de ſes Enſans. 2 


barraſſés de fa nouvelle grandeur, pa- 
rurent dans le monde avec diſtinction: 
& ſi on avoit eu autant de ſoin à for- 
mer leurs mœurs & leur religion qu on 
en avoit pris a cultiver & a polir leur 
eſprit, & a leur donner ce qu'on ap- 


pelle de belles manieres , ils auroient 


merite les Dignites qu'on leur prodi- 


gua. Lucrece , c' éëtoit le nom de fa. 


fille, avoit un eſprit au · deſſus de ſon 


Sexe; elle Etoit mème ſcayante & ca- 


1 pable des plus grandes affaires. Louis 
Ducheſne. de Borgia, aine des Garcons , Etoit 
Hen, d'un caracere aimable, il Etoit brave, 

& Pamour du plaiſir Panimoit beau- 
coup plus que Vambition, Cæſar, ſi 
connu ſous le nom de Duc de Valen- 
tinois, Etoit le ſecond: il avoit toutes 
les qualités qui forment d'illuſtres ſce- 


lerats, un eſprit penetrant & capable 


des plus grands projets, une ambition 


3 Alexandre VI. 15 
fans bornes, un courage ferme, une 
adreſſe ſuperieure pour les intrigues 


& les Negociations, de la prevoyance ,. 


de la celerite, de la valeur, de Fhabi- 
lete pour le gouvernement, & par- 
deſſus tout cela, une determination a 
n' ecouter ni religion ni humanite lorſ- 


qu'elles soppoſeroient a ſes projets 


ambitieux. Les deux autres ſe nom- 
moient Jean & Godefroi: apparem- 
ment qu'ils n'avoient rien de diſtingue 


ni pour la vertu ni pour le ſervice, puiſ- 


que les Auteurs contemporains n'ont 
pas data nous en inſtruire. 
Tee fut pour Elever ces Enfans qu? A- 
lexandre viola toutes les Loix divines 
& humaines: de Lucrece ſa fille il en 
fit ſon idole, il Paima , dit-on , & brũ- 


la pour elle d'un feu deteſtable. Apres 


tout, ce fait meriteroit , pour ętre 


cru, d'autres garants que des Epigram- 
mes; le mal eſt que ces ſortes d accu- 


ſations ffont auſſi difficiles a refuter 


ju'à prouver, & qu'on eſt bien con- 
ed quand on y donne occaſion: 
mais ſi on peut douter de amour abo- 
minable de ce Pontife pour fa propre 
fille, on eſt oblige d' avouer qu'il eut 
pour ſon Elevation un amour exceſſif. 
N' tant encore que Cardinal, il Payoit 


don amour 
e rceſſif pour 


fa Flle. | 


16 Alrxandre IR. 
marice à un certain Eſpagnol: ainfi 
parlent les Auteurs; car ils ſe ſont tel- 
lement attaches. a raconter les crimes 
de cette Famille, qu'ils ont oublie 
de marquer je ne ſęai combien de cir- 
conſtances & d'epoques , qui auroient 
rẽpandu un grand jour ſur cette Hi 
toire. Quoiqu'il en. ſoit, des qu'Ale- 
xandre fut Pape, il ora fa fille a cet 
Eſpagnol, & la donna a Sforce, Mar- 
En pen de quis de Pezzaro. Cette Alliance ne 
ms il la lui parut point pas encore aſſez avan- . 
Warie T7075 T > | . 
fois. tageuſe. ; il caſſa ce ſecond mariage 
ſous pretexte d'impuiſſance, & maria 
ſa fille au Prince de Tarente, fils na- 
ture! d' Alphonſe Roi de Naples: cet- 
te Alliance dans la ſuite devint inuti- 
| le, par la. chüte de cette Famille 
Guiehardin. Royale. Alexandre qui n'avoit aucun 
. pretexte pour la rompre , fit aſſaſſiner. 
ce troiſièẽme mari. de Lucrece , afin 
d'erre en liberte de la mieux placer ;. 
il lui fit Epouſer Hercule d' Eſte, fils 
aine du Duc de Ferrare.. On dit que. 
la jalouſie du Pontife, qui ne pouvoit. 
voir tranquillement ſa fille entre les. 
bras d'un autre, eut auſſi beaucoup. 
de part a ces divorces ſcandaleux & a. 
Malignite Ces cruautes. Cette. reflexion me pa- 


6s Auteurs roit bien plus maligne que ſolide. 1 


_— 


cautre le Pa- 
E. 3 


—— — — — 
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falloit un mari pour cacher , du moins 
pour etre en tar de nier ſes infames 


amours: d'ailleurs en la mariant au fils 
du Duc de Ferrare , il ſe mettoit dans 
la neèceſſité de ſe ſéparer delle. 


Le Pontife ne borna pas ſes ſoins à fe Pape 
Teélevation de ſa chere Eucrece ,. il nepenſe g 


profita de toutes les occaſions qui ſe 2 


preſenterent pour Paggrandiſſement 


de ſes fils. Ferdinand le Catholique 
Roi d' Arragon & de Caſtille, donna 
2 Faine le Duché de Gandie, en re- 
connoiſſance de ce que le Pape avoit 


decidè en ſa faveur une eſpece de 
Procès qu'il avoit avec le Roi de Por- 
tugal au ſujet des Terres nouvellement 
decouvertes. On profita auſſi de la 
ſituation facheuſe ou ſe trouva Italie 
pour faire Epouſer au nouveau Due 
une fille naturelle d' Alphonſe Roi de 
Naples. Ce Duc ayant été aſſaſſiné 
avant la celebration. ou la conſomma- 
tion de ſon mariage, ſon Frere Jean 

troiſieme fils du Pape, herita de ſes 


Titres & mème de {on Epouſe. Il fut 
le plus ſage ou le plus heureux de ſes 


freres ; apparemment qu'il ſe retira de 


bonne heure a ſon Duche , pour n'avoir 
point de Part aux crimes de ſon pers 


& de on frere Celar , & pour fe met-; 


— 


grandir 


Enfans. 


arma 


FY e 


1 
* 
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tre a couvert des malheurs que ces cti- 
mes ne pouvoient manquer de leur 
attirer. II y vecut tranquille : fa poſ- 


rérité dure encore aujourd'hui, illuſ- 


tree par la faintete de Frangois de 


Borgia, qui defabuſe des vanités du 


Monde, quitta ſon Duche & embraſ- 


A VInſticur des Jeſuites dont il fut le 


L fait fon 
fecond Fils 
Car dinal - 
malgre ſon 
Pen de diſpo- 
ation. 


troiſieme General, 

Alexandre VI. qui peut- tre ne con- 
noifloit pas encore le caraftere de ſon 
fils Céſar, & des grands talens qu'il 


avoit pour ſeconder ſes vuès ambi-- 


tieuſes, le deſtina a PEgliſe : il le fit 


Cardinal, & Archevèque de Valence 
en Eſpagne. Cet etat Etoit trop vio- 
lent, auſſi le quitta- t- il le plutõt qu'il 
put & dès qu'il vit jour à remplacer 
par des Principautés {cculieres des Di- 
gnites Ecclèſiaſtiques à quoi il renon- 
Coit. La ſituation ou Etoit alors IIta- 
lie , a tant de rapport a ce que fir 
Alexandre VI. pour ſes enfans , qu'il 
eſt impoſſible de developper ces myſ- 
téres diniquite fans entrer dans le de-- 
tail de divers interets des Princes & 
des Etats qui le partageoient. 

Le ſéjour des Papes a Avignon, le 
Schiſme qui ſuivit foe retour a Ro- 
me, leurs diviſions avec les Conciles: 


| Alexandre VI. © 19 
de Conſtance & de Bale, derange- 
rent PEtat Ecclèſiaſtique. La plipart 
des Gouverneurs des Ville de cet Etat 
avoient change leurs Gouvernemens gituatibn 
en Principautes : & aſin d'avoir du de! Etat Ee- 
„ 1 clceſiaſtique. 
moins un titre apparent de leurs uſur- 
pations , ils reconnurent les Papes 
pour Souverains, & Sobligerenta leur 
payer chaque année un certain Tri- 
but; ils ſe nommoient les Lieutenans Mezerafß. 
& les Vicaires du Saint Siege. C'eſt Daniel. 
ainſi que les Polentins avoient uſur- NS 
pe Ravenne ; les Malateſta $'eroient 
rendus maitres de Ceſenne ; les Ria- 
rio tenoient Imola & Forli; Manfre- 

di pofledoit Fayence; Sforce Pezaro; 
les Bentiboglio Boulogne; & les Bail- 

lons Perouſe. Telle etoir la firuation 
de PEtat Eccleſiaſtique quand Alexan- 
dre VI. en devint le Maitre. 5 

Ludovic Sforce aſpiroit a ſe ren- Peſeins ds 
dre maitre du Duche de Milan: il le Pe de Mis 
ror au nom de Jean Galeas , Mezerai, 


i . f Daniel. 
on neveu , qui avoit épouſé une fille Cuichard. 


d'Alphonſe, fils & heritier prefomp- 
tif de Ferdinand Roi de Naples. Ce 
Roi avoit à craindre que Charles VIII. 
ne fit valoir les Droits inconteſtables 
qu'il avoit ſur le Royaume de Naples; 


Sforce apprèhendoit auſſi que fi Char- 
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les négligeoit la conquere de Naples, 
i ne mit le Duc d' Orleans en &tar de 
faire celle du Milanés, qui lui appar- 
tenoit par ſa Grand - mere Valentine 
de Viſconti , unique heritiere du der- 
nier Duc de ce nom. 
Les autres Princes & les autres 
Etats d' Italie, fe défioient les uns des 
autres, & ſe craignoient mutuelle- 
ment: aucun n'oſoit remuer , quoi- 
que tous euſſent bien ſouhaitè de s'ag- 
grandir aux depens de leurs Voiſins. 
Les intrigues des Ludovic pour de- 
tourner ſur Ferdinand la tempete qui 
pouvoit fondre ſur lui, & pour le 
mettre hors. d'Etat de traverſer-Pufur- 
ation qu'il méditoit „ tira IItalie de 
b rranquillite on elle paroiſſoit erre, 
Pes qu'on ſęut que Charles VIII. ſe 
Prèparoit a y paſſer, tout fut en mou- 
vement, & chacun prit parti ſuivant 
ſes interers & ſes. vues.. | 


Incertitude Le Pape, qui d'abord: $etoit joint 


des autres à Ludovic pour determiner le Roi de 
Frigces d 1— \ A | 

talie. France a la conquete du Royaume de 

Naples , changea bien. vite de ſenti- 

ment: 1] fit ce qu'il put pour le d& 

tourner du deſſein qu'il lui avoit inſ- 

Les Aut, piré pour le traverſer. Les raiſons 

eedelius, de ce changement Ctaient , les avan-- 
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tages que lui avoit offert pour ſes En- 
fans le Roi de Naples, & la juſte crain- 
te d'avoir un Feudataire trop puiſſant; 
peut-etre auſſi apprehendoit-il de sen- 
gager trop avec un jeune Prince ſans 
experience , & dont tout le monde 
{xavoit que le Conſeil retoit gueres 
fage. Les Venitiens ne voulurent pren- 
dre aucun parti, attendant, felon leur 
colitume , que les evenemens leur 
fourniflent Poccaſion de ſe determiner . 
avec avantage. Les Florentins, ou plu- 
tor Pierre de Medicis , Chef de leur 
Republique, ſe liguerent avec le Roi 
de Naples, mais d'une maniere fort 
timide & fans lui donner du ſecours, 
réſolus au fonds de ne fe declarer que | 
pour celui des deux Concurrens dont 
ils aurolent le plus a craindre ou à 
eſperer. 

Tee fur dans ces circonſtances em- 
barraſſantes que le Pape, apres avoir 
tentẽ inutilement de rèünir toute II- 
talie contre Charles VIII. s'adreſſa a 
Bajazet Empereur des Turcs , pour en „ 
obtenir un ſecours d' hommes & d' ar- Empereur 
gent. Celui qu'il avoit charge de cer- ©* . 
te commiſſion fut arrere a ſon retour 
de Conſtantinople : on lui prit | Inſ- 
truction qu'il ayoit regue d'Alexandre 


* — — 
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VI. pour ſon Ambaſlade , & pluſieurs 

| Lettres de Bajazet. On prit les pre- 

= cautions neceſſaires pour qu'on ne put 
douter de Pautenticite de ces Pieces, 

qui prouvoient {1 clairement Punion 

criminelle du Chef des Chretiens avec 

T Ennemi declare du Chriſtianiſme : 

PEnvoye certifie que l'inſtruction eſt 

Emanece de la bouche meme du Pape 

un Notaire public aſſüre que la tra- 

duction de ces différentes Pieces eft 
exactement conforme aux Originaux. 

Apres cela peut- on douter fu fait? 

„e Si j oſois m oppoſer au! torrent, je 

rout-a-fait ferois quelques reflexions , qui pour- 

Ar. roient le rendre un peu ſuſpect. Je 

dirois par exemple, qu'il eſt bien dif- 

ficile qu'on ſoit venue Conſtantino- 

ple aux environs de Rome en un mois, 

car les Lettres de Bajazet ſont du 18. 

Septembre, & PAtteſtation du No- 

taire eſt du 5. Novembre de la meme 

année 1494. qu'il falloit marquer ce 

3 qu'on avoit fait des Originaux, & en 

1 uel lieu on les gardoit ; qu'il reſt 


: we probable que PEmpereur des 


” 


urcs ait écrit en Italien; qu'il ait 
écrit cinq Lettres pouvant ren Ecrire A 
: qu'une; qu'il les ait Ecrites le meme 
1 jour; que dans la date il ait ſuivi FEre 
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Chrètienne; je demanderois ce que 
.Ceſt que du papier autentique ſelon la 
coutume des Turcs; Pajouterois , qu'il 
eſt fort ſingulier qu'on ait choiſi un 
Grec pour tranſlater de PItalien en 
Latin; que le ſtile de ces Lettres n'eſt 
point du tout Je ſtile de la Porte; que 


ces mots, Pontife de PEghſe Romaine 


par la divine Providence, ſentent les 


Brefs Apoſtoliques ; que meme les 


Princes Chretiens ne $'en ſervent point 


quand ils ecrivent aux Papes: enfin, 
je ferois remarquer que cette decou- 


verte a t faite & publice par les plus 
grands Ennemis d'Alexandre VI. 


9 1 * ; 


Au reſte on g'ctoit pris trop tard a Suecès pres 


negocier avec le Turc , Charles VIII. - 


Etoit bien avant dans Þlralie des la mi- 
Octobre. Tout plia devant ce Prince 
les Florentins ſe crurent heureux qu'il 
youlut accepter leur Alliance & ne les 
pas traiter en ennemis; le Duc de Fer- 


rare, les Urſins, les Colonnes, les 


Bentivoglio, ſe declarerent pour lui; 
à Pexception de deux ou trois Villes 


qui Eprouverent la valeur de ſes Trou- 


pes, toutes les autres ouvrirent leurs 


portes & ſe ſoumirent; le Pape fur 
oblige de le recevoir dans Rome & 
daccepter les conditions qu'il voulut 


* 


ieux de 


arles VIH; 


24 Alexandre N * 
Degen. lui impoſer; il n' eut qu'à fe montrer 
aniel. 

au Royaume de Naples pour $'en ren- 
dre le maitre. S'il avoit eu autant de 
prudence, que de bonheur: rien n'au- 
toit Egale fa gloire, & peut etre que 
Italie auroit inutilement réuni ſes 
forces pour lui enleyer {a Conquète. 
Mais fa proſperire Paveugla , en meme 
temps qu'elle eclaira ſes Ennemis ſur 
les dangers qui les menagoient : elle 
lui fit commettre un ſi grand nombre 
de fautes importantes, qu'il toit perdu 
ſans reſſource, ſi les Ennemis avoient 
eu moins cardeur à le perdre; car ce 
Memoites de qui le ſauva, ce fut la nèceſſité oh ils 
Gomines.! je mirent d' abandonner fa Conquere 
E de ſe retirer promptement en ſon 
E 
Lieve contre Le Pape, dont la Famille eroit at- 
Charies/ Al. tachèe par un double mariage a la 
Mariana, Maiſon Royale que Charles yenoit de 
Guichard. depofleder , fut le principal moteur 
&. de la Ligue ou entrerent avec lui les 

Venitiens, le Duc de Milan, VEmpe- 
reur Maximilien & le Roi Catholique, b 
contre les Frangois. Elle eut tout le 
ſuccès qu'il en pouvoit attendre: Fer- 
dinand, puiſſamment ſecouru de ſes 
Allies, & ſecondé par ſes Sujets deja 


karge de la domination Frangoiſe, 
| remonta 
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remonta ſur le Tröne, dont il yenoit 


de deſcendre; en moins d'un an il 
vint a bout de ſoumettre les Partiſans 


de la France, & de chailer de ſes Etats 
les Troupes que Charles VIII. J avout 
laiſſèes en ſe retirant. 

Cette Invaſion, quoique favorable 
au Pontife par les grands avantages 
qu'elle contraignit les Rois de Naples 
de lui faire pour l'empécher de fe 
joindre a leur Ennemi, avoir pour- 
tant ſuſpendu Pexecution des projets 


qu'il avoit forme contre les Romains , 


qu'il appelloic Cordinaire les menottes 
des Papes : il reprit ces projets Ges 
que l'orage fut diflipe. Les Colon- 
nes & les Urſins etoient les plus puiſ- 
ſans de ces Barons, & preſque tou- 


jours en guerre les uns avec les autres; 


les Papes precedens en avoient eu 


beaucoup # a ſouffrir, & ſouvent pour 


n'en Etre pas opprimés, ils avoient 
ete contraints de leur accorder beau- 
coup au-dela de ce qui convenoit a 
leur Dignitè: c'eſt par ceux-la qu*A- 


lexandre VI. commenga PFexecution 


de ſon deſſein. 
Ces deux Maiſons s'étoient decla- 


'r&es pour Charles VIII. les Colonnes ee par les C. 
{urtout lui avoĩent rendu d'aſſez grands ſans. | 


Tome II, B 


Le Pay? at- 
tag ue lis Bu- 
Os Ro- a 
mm 41175, 


Mariana. 
Guichard. 


I! Com "Shs 


Il eſt b attæ. 


Mariana. 
Guic har d. 


Mariana. 


Duc de Be- 
nedbent. 
Mariana, 


| Guichard. 
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ſervices, & en avoit été abondam- 
ment rEcompenſes : toutefois , dans 
la decadence des affaires de ce Prince 
als furent les premiers a ſe reconcilier 
avec ſes Ennemis, & a prendre parti 
contre lui. Les Urſins furent plus 
fideles , & s'ils ne firent pas de grands 
efforts pour le ſervir, du moins ils ne 
le combattirent pas: cette circonſtan- 
ce determina.le Pape a les faire atta- 
quer. Les Eſpagnols & les Colonnes 
ſervirent ſa haine; on leur enleva 
— Places : ils ſe défendirent 
ſi bien, que ce Pape, apres la perte 


d'une Bataille, où le Duc de Gandie 
ſon fils aine avoit ete bleſſè, fut con- 


traint de leur offrir la Paix & de les 


laiſſer en repos, juſqu'a ce qu'il trou- 


vat une occaſion plus favorable de les 
———— 

Le ſecours des Eſpagnols ne lui fut 
pas toutefois inutile: ils prirent Oſtie 
& quelques autres Places moins im- 
portantes, où le Cardinal de Saint 
Pierre aux Liens tenoit des Garniſons 
qui bloquoient Rome en quelque ſor- 


Tivent faire te & Pincommodoient extremement. 
{cn fi's aine Pendant ce court intervalle de paix 


& de tranquillite, le Pape travailla a 
Paggrandifi-ment de ſon fils ainé: il 
entreprit de le faire Duc de Benevent. 
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Cette affaire fut propoſte au Conſiſ- 
toire, ou elle ſouffrit de grandes op- 
poſitions de la part du Cardinal Pico- 
lomini : on ajoſite, que PAmbaſſa- 
deur de leurs Majeſtes Catholiques 
S'oppola fortement a cette nouveau= 
te , & qu'il declara en termes expres , 
que ſes Maitres ne ſouffriroient ja- 
mais qu'on detachat , ſous quelque 
pretexte que ce pit èétre, un fi beau 
. morceau de Etat Ecclẽſiaſtique. Ces 
remontrances ſi vives engagerent peut- 
etre a diffèrer: mais ſelon toutes les 
apparences, on étoit déterminé a ne 
pas ceder. On negocia preſque en 


meme-tems le Mariage de Lucrece , 
, fille du Pape, avec le fils naturel d' Al- 
2 phonſe II. Roi de Naples: il fur arrè- 
1 tẽ pour lors, mais il s'accomplit quel- 
ques teme . 
1 i 2 Proſperites du Pape furent trou- . i e 
. es par un accident bien étrange: 4% pape eſt 
"4 le Duc de Gandie, fon fils ainé, fut Halle, 
bs. aflafſine le 8. Juin de année 149 7. Onuph. foes 
oy Voici comme la choſe ſe paſſa , fi on cim. Vit, 
r- cn croit Auteur de la Vie ſecrette de“ 
> ce Pontife. Ce Duc avec ſes Freres 
ix ſoupa chez la Dame Vanozia leur me- 
A re; il Etoit rard quand on ſortit de 
il table, & le Cardinal paroiſſoit $'ime 


nt. 24 
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patienter de ce qu'on differoit a fe res 
tirer; on partit enfin, le Duc & le 
Cardinal montes tur leur mule , & 
peu accompagnes marcherent enſem- 
ble juſqu'a Vancien Palais que leur 
Pere avoit occupè tandis qu'il n'eroit 
encore que Vice-Chancelier de I'E- 
gliſe Romaine ; en cet endroit le Due 
ſe ſépara du Cardinal, pour ne pas 
manquer, comme il le fit aſſez enten- 
dre, à un rendez-vous amoureux; il 
congedia le peu de domeſtiques qu'il 
avoit a fa ſuite, & ne retint qu'un Eſ- 
taffier. Un certain homme maſque , 
qui s' toit trouve chez la Mere de ce 
Duc, ou il venoit de ſouper, & qui 
pendant un mois Payoit yt preſque 


tous les jours, montant en croupe der- 


riere lui; après avoir fait quelque pas 
il ordonna a ſon Eſtaffier d aller au Pa- 
lais & de revenir à une certaine heu- 
re dans l' endroit d' où il le renvoyoit, 
& de retourner au Palais sil ne le trou- 
voit pas; il continua de marcher, 
ayant toũ jours derriere lui cet hom- 
me maſque : il ne parut plus, & deux 
jours après on trouva ſon corps dans 
le Tibre perce de neuf coups d'epee. 
Le Pape, ſon pere, fut penctre de la 


plus vive douleur: il paſſa fans pren- 
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dre ni repos ni nourriture pres de 
quatre jours, enferme dans fa cham- 
bre, fondant en larmes, & ſes Amis 
les plus intimes eurent toutes les pei- 
nes du monde a le voir & Ale conſoler. 

La haine qu'on avoir des-lors , ou 


Cardinal, lui fit attribuer cette mort: 
les Hiſtoriens ſe ſont appliqués a 
prouyer qu'il en Etoit Pauteur. IIs a 
diſent qu'il avoit conęu Penvie la plus 
furieuſe contre ſon Frere & qu'il re- 
gardoit fa vie comme Punique obſta- 

ble au changement qu'il meditoit. A 
ce motif ils en ajoùtent un autre en- 
core plus Execrable : ces deux Freres, 
diſent-ils, aimoient leur Seur Lucre- 
ce, tous deux en Etoient favoriſés; 
mais le, Cardinal s'imaginoit avoir la 
moindre part a fa tendreſſe. Sans dou- 
re que Cefar de Borgia ctoit capable 
de ſes ſentimens denatures ; quantité 
d'autres crimes qu'il a ſurement com- 
mis, ne le prouvent que trop: cela 
r*empeche pourtant pas que des Hiſ- 
toriens qui ſe font un plaiſit᷑ de prou- 
ver qu'un homme eſt criminel, ne 
doivent etre ſuſpects. Suffit- il que 

quelqu'un ſoit capable des excès les 
plus moaltrueus pour les lui atrribuer ? 


B 3 


On croit te 


# ] 4 . 3 fils dis 
peut-Ctre qu'on efit depuis contre le he auteur 
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Un Auteur peut rapporter des bruits 
populaires , doit- il les donner pour 
des verites conſtantes? S'il eſt quelque 
circonſtance qui les dEmente , qui les 
rende douteux, peut-il la ſupprimer ? 
Cet homme maſque , qui pendant un 
mois a vu preſque tous les jours le 
Duc de Gandie , qui ſe trouve a ſon 
dernier ſoupe, qu'il fait monter en 
croupe derriere lui, qu'il veut avoir 
ſeul avec lui, ne ſuffit-il pas pour 
qu'on ſuſpende au moins le jugement 
que Pidee facheuſe qu'on a de ſon 
8 fait naturellement porter contre 
—_— 


I wen ef Alexandre VI. ſe conſola de cette 


pas moins 
bien repu 
Jon Pere. 


Guichard. 


4 mort funeſte, & Poublia meme aſſez 


vite. Les bruits populaires qui Pa- 
voient attribute au Cardinal ſon fils, 


ne Pempccherent pas de le receyoir 


Le Pape 
pour ſe juſti- 


avec toute ſorte de tendreſſe à ſon re- 
tour de Naples, où il Vayoit envoyẽ 
avec le Titre de Legat a Latere , pour 


couronner Frederic , qui ſuccedoit à 
ſon neveu Ferdinand. | 


£ 


A peine ce chagrin domeſtique froit- 
il diffipe, qu'il ſurvint au Pape une 


fer , oppri- affaire tres-facheuſe, Ferdinand & Iſa- 


me un de ſes 
Secretaires. 


belle ſe plaignirent amerement , de ce 
qu'a leur inſgù il avoit accorde a une 
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Religieuſe de Portugal, vraie heritie- 
re de ce Royaume , une Diſpenſe 
pour fe marier. Quoique la Diſpenſe 
exiſlar , & que peut-etre il Petit ac- 


Guichard; 
Onuph. 


cordèe fans y faire aſſez de reflexion ,- 


il nia l'avoir fait expedier : pour en 
perſuader leurs Majeſtes Catholiques, 
avec qui il lui importoit fort de ne ſe 
pas brouiller, il gen prit à PArcheye- 


que de Conſenſe, ſon Secretaire , il“ 


le fir arrèter, lui fit faire ſon Procès, 
confiſqua ſes Biens, le depouilla de 
toutes ſes Dignites , & le condamna 
A unepriſon perpetuelle , quoiqu' il eũt 
nie conſtamment la falſification qu'on 
lui imputoit. Son aveu Etoit eſſentiel 
a la juſtification du Pape; il Pobrint ,; 


dir-on , par la perfidie la plus inſigne. 


Apres que ce malkeureux eut Eprouve: 
quelque tems les rigueurs de la pri- 
fon, Alexandre VI. lui envoya de ſes 
Confid ens, qui Paſſurerent que s'iI 
vouloit avouer le crime pour lequel 
on Payoit condamnè, il ſeroit eleye 
à de plus grands honneurs encore que 
ceux dont on l'avoit depouille ; il crut 
ees perfides, il fit Payeu qu'ils lui de- 
- mandoient : ils avoiĩent apoſtè un nom- 
bre ſuffiſant de Temoins pour le re- 
cevoir & le certifier, Loin de lui te- 
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nir la parole qu'on lui avoit donne, 
on n'adoucit pas mème les rigueurs de 
ſa priſon; il y mourut bien-ror après 
avec e ſentimens de piete , & 
proteſtant toujours qu'il etoit inno- 
cent du crime qu'il ayoit ayoue. 

Je ne puis m'empecher de dire, 
que ce trait d'injuſtice & de perſidie 
me paroĩt le plus affreux de la Vie de 
ce Pape, & le plus digne de l'xëcra- 
tion publique: dans les autres on voit 
des paſſions qui cherchent a ſe ſatis- 

faire; dans celui-ci il n'y a que de 
Piniquité la plus rafinee , & de la 
cruauté qui ſe termine a faire ſout- 
frir un homme dont on conr.oit 'in- 
nocence, & qu'on n'a d'ailleurs aucu- 
ne raiſon de hair. 
Cirradge de L'affaire de Savonarolle, quoique 
| Savonarcl'e, de toute autre eſpéce, répandit auſſi 
R'igicux | 5 A WH 
Doninican, beaucoup d'odieux fur le Pontife. Cet 
Mezerni, homme, fameux par ſes prédictions, 
Demel par ſes invectives contre les Vices du 
| pic 3:2 Vi Clerge , enfin par ſon ſupplice, toit 
. rge , enfin par ſon ſupplice, ctoi 
iſſu d'une Famille noble de Ferrare, 
Il entra fort jeune dans les Domini- 
cains ; il $'y diſtingua par la vivacité | 
de ſon eſprit & par ſes grands talens ; 
la piete , la regularite dont il les ſon- 
tint, leur donna encore plus d'éclat: 
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on Pappliqua à la Prẽdication, il y eut 
les plus grands ſucces. Il fe fixa a Flo- 
rence, & s'y fit une grande reputa- 
tion, qu'il paroiffoit Etre Pame de 
cette Republique , & qu'on n'y pre- 
noit aucun parti ſans le conſulter. 
Cette Republique alors étoit diviſée 
en deux Partis , les uns etoient pour 
la France & contre les Medicis, qut 
vouloient opprimer la liberté publi- 
que; les autres étoient attaches aux 
Medicis & ne vouloient point d' Al- 
lance avec la France : Savonarolle 
prit le premier parti, & il le prit avec 
plus de chaleur qu'il ne convenoit à 
un Religieux, dont le Caractere ne 
permet pas qu'il fe mele des affaires 
d'Etat, bien moins encore qu'il ſe 

faſſe Chef de Parti. ” : 
Des Pannèe 1492. Ceſt- d- dire pref- , ene 


u'au meme tems que Charles VIII. & ſon me- 
pris de Ex- 
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ſe diſpoſoit a paſſer en Italie, ce Re- e 


ligieux prédit la venue de ce Prince: tion. 

il dit , que Dieu Pavoit choiſi pour Guichasd. 
exterminer les Tyrans, pour renou- 
veller PEglife , du moins pour la ré- 

former, fur tout dans fon Chef. Quoi- 

que Peyenement n'eut guéres repon- 

5 a ces propheties , Savonarolle ne 

perdit rien de ſon credit ; il continua 


By 


8 


J%%%ͤ́1 .. 
de debiter ſes pretendues Revelations; 
& le peuple continua d ajofiter foi. 
Il comptoit ſi fort ſur Paffection des 
Florentins, qu'il entreprit de reſiſter 
à Alexandre VI. & meme de lui inſul- 
ter. Ce Pape, inſtruit des predictions 
de ce Dominicain , des diviſions dont 
elles Etoient la ſource , & offenſe per- 
ſonnellement dela hardieſſe qu'il ayoir 
eue dinvectiver publiquement contre 
Tui & contre ſes Enfans , le cita pour 
venir repondre a Rome de fa condui- 
te. Sayonarolle refuſa d' obèeir & fe 
contenta d*ecrire pour fa juſtification, 
Le Pontife , choque de cette réſiſtan- 
ce, lui detendit de precher : il garda 
quelque tems PInterdit ; mais anime 
apparemment par ſes amis, il remon- 
ta en Chaire, od il parla avec plus de 
hardieſſe & de liberté que jamais. Par 
cette conduite, qu'on peut du moins 
nommer rs e , 1] s'attira une 
Sentence d' Excommunication, qu'il 
; mepriſa comme il avoit fait PInterdic. 
| Te Pape ven Alors le Pape menaga la Republi- 
Here, que de toute ſon indignation , fi elle 
| > les mena- continuoit a proteger ce Religieux in- 
. docile, & ſi elle ne fe ſervoit pas de 
Pautorite qu'elle avoit fur lui pour le 
faire rentrer dans ſon devoir. Ses me- 
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naces intimiderent: pluſieurs youlojent 
qu'on obéit au Pape & qu'on ne s ex- 

posat pas a ſon reſſentiment pour ſou- 
tenir la querelle d'un ſimple Particu- 
lier, qui n' toit pas meme leur Citoyen. | 
| Prailleurs, Savonarolle avoit beau- xe, MI 
coup d'ennemis : Pexecution ſanglante trats denen. 
& precipitce des partiſans de Medi- 4 54 
cis, qu'on Paccuſoit d'avoir conſeil- narolle. 
Ke ou de n'avoir pas empechee , re- 
veilla & redoubla leur haine. D'un 
autre cote les Franciſcains, ſoit par 
un vrai zéle, ſoit qu'ils fuſſent gagnes- 
par ſes ennemis, Pattaquerent publi- 
quement dans leurs Sermons, & lui 
reprocherent d'avoir des ſentimens 
nouveaux & dangereux; on s'echauf- 
fa de part & d'autre, on diſputa, & 
comme il arrive d' ordinaire, on ne 
put s' accorder; on en vint juſqu'à pro- 
poſer & à accepter Pepreuve du feu: 
chacun des deux Partis fournit ſon 
Champion, les Chefs, n'ayant pas cru 
qu'il fir de leur Dignite de s'expoſer 
eux memes ; le Dominicain , par ſon 
obſtination à ne vouloir point entrer 
dans le feu fans porter avec foi la Sain- 
te Euchariſtie , donna tout Pavantage 
au Franciſcain. Le peuple , preſent a 
ce ſpectacle, prit la foibleſſe 7 Cham- 
6 > 
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pion de Sayonarolle pour une preuve 
| de Phypocrifie & des erreurs que ſes 
u Adverſaires lui avoient reprochees : 
on courut en foule au Couvent des 
Dominicains pour Pen. tirer : il eut 
auſſi des defenſeurs , on ſe battit, & 
il y eut bien du ſang repandu. Les 
Magiſtrats eurent beſoin de toute leur 
autorité pour arreter le tumulte; ils 
ordonnerent à Savonarolle de ſortir 
de Florence: ſes amis qui Pempeche- 
rent Pobeir , ne purent empècher qu'il 
ne füt arrete en conſequence de fa de- 
fobeiflance. | 
Ns te con On lui fit ſon proces dans les for- 
1 — mes; & ſur ſa propre confeſſion, du 
a4 feuw- moins on le pretend ainſi, il fut con- 
| damne a Etre brülé apres avoir été 
1 endu. Cette Sentence ſevere fut ExE- 
i cutce , dit le Continuateur de Fleury, 
le23. de May 1498. jour de PAſcen- 
ZE ſion, II falloit qu'on füt etrangement 
| preſſe , pour ne pas reſpecter un jour 
1 {i ſolemnel. go 
| xn Lieſprit de Parti, & peut · Etre Pen- 
eetie Seuten- vie de plaire au Pape, que ce Reli- 
* gieux avoir attaque fans mEnagement , 
| eurent une tres-grande part a cette 
ExEcution , infiniment cruelle $1] n'e« 
toit coupable que d'avoir debite des 
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viſions & des revelations déſagréables 
a quelques Puiſſances; le forcer au ſi- 


tence, le faire changer de demeure, 
c' toit aſſez le punir. Mais ft l' Auteur 


de la Vie ſecrette d' Alexandre VI. n'a 


point impoſe à ce Religieux, il ceſſera 


de paroſtre innocent, & la compaſſion 
qu'on aura de ſon malheur, n'ira pas 


juſqu'a attribuer a ſes Juges Pinjuſtice 


la plus criante: voici comme parle cet 
Ecrivain. I | 


Sayonarolle fut applique juſqu'a ſept garant d- 
fois a la Queſtion, il demanda grace /« dete 


& offrir d'Ecrire tout le mal qu'il ayoit 


de Savona- 
rolle contre 


fait: on ceſſa de le tourmenter, on 1«i-meme. 


le remit en priſon, on lui donna de 
Pencre & du papier. On aſſure qu'il 


remplit au moins quatre- vingt feuillets 


de ſes crimes. Il avoua n'avoir jamais 


eu aucune revelation divine; mais 
qu'il avoir été d'intelligence avec plu- 
ſieurs de ſes Freres demeurant a Flo- 
rence & ailleurs, qui lui reveloient 
les Confeſſions avec les noms & les 


ſurnoms des Fidéles, & qu'il aſſuroit 


avoir appris de Jeſus-Chriſt meme ce 
que ſes Freres lui ayojent declare. II 
avoua encore que depuis environ vingt 
ans il ne s'étoit confefle d' aucun pe- 
che mortel, quoiqu'il en ett commis 


Burchard, 
Diat. Vu, 
Alex. | 
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pluſieurs de différentes eſpeces en ma- 
tiere d'impurete..,.. Qu*un jour il avoit. 
dit a ſes Freres de prendre garde d'C- 
tre empoiſonnes ,. qu'il avoit ordon- 
né au Cuiſinier & autres Officiers du 
Couvent de ne point toucher aux 
poiſſons qu'on leur apporteroit un cer- 
tain jour du mois de Juin; que cepen- 
dant il étoit convenu avec un de ſes. 
intimes amis, qu il envoyeroit au Cou- 
vent une Lamproye bien appretee ,. 
mais empoiſonnẽe; qu'a Pheure du 
diner tous les Freres etant aſſembles ,. 
il avoit dit qu'il avoit eu une Revela- 
tion divine, que pour le prouver il 
avoit fait apporter tous les poiſſons 
cuits & crus, que tous $'ctotent mis 
à genoux pour prier Dieu qu'il dai- 
gnat les conſerver, que pour s'attirer 
une plus grande confiance de ſes Fre- 
res, il ayoit fait venir un chat, & qu'a- 
pres avoir regards tous les poiſſons, il 
lui avoit donnè un morceau de la Lam- 
proye empoifonnee, & que ce chat 
tomba mort auſſi - tor qu'il en eut 
goũté. 

L' Auteur, dont je viens de traduire 
les paroles, eſt le meme qu'on croit 
aveuglemenr quand il dit du mal d' A- 


lexandre VI. & de ſes Enfans: je de- 
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manderois yolontiers pourquoi on ne 
le croiroit pas en cette occaſion ? 

Au milieu des affaires & des intri- te Pape 
gues qui occupoient continuellement * applique 


aux affaires. 


le Pape, il ne laiffoit pas de donner de EBA. 
quelqu' attention aux affaires de PE- 

life. En 1493. il approuva l' Ordre 

les Minimes & leur Reple dreſſéèe par raynils, 


| 1 Mariana. 
leur Fondateur, Francois de Paule. II — 


confirma POrdre de Chevalerie établi 
par Louis XI. ſous le titre de Saint 
Michel. Il permit le Mariage aux 
Chevaliers des Ordres militaires de 
Portugal: quelques- uns Pen ont bla- 
me, d'autres au contraire aurotent ſou- 
haité que ſa permiſſion ſe fiir Erendue 
à tous les autres, Conſtantin, Roi des 
Georgiens , envoya a Rome un Dé- 
puts pour reconnoitre Alexandre VE 
comme Vicaire de Jeſus - Chriſt; la 
Commiſſion du Depute portoit enco- 
re, qu'il engageroit le Pape a reunir 
les Princes d' Occident pour faire la 
Guerre aux Sarrazins; qu'il lui de- 
manderoit la continuation de PAllian- 
ce du Saint Siege; qu'il Ie prieroit de 
lui envoyer le Decrer du Concile de 
Florence qui condamnoit les erreurs 
des Grecs. Ce Depute fur très- bien 
tregu, on lui accorda tout ce qu'il 
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demandoit, & on promit qu'on feroit 
ſon poſſible pour ſeconder les vies; 
de ſon Maitre; on fit meme expedier 
une Bulle, qui, outre Pexplication de 
pluſieurs Dogmes Catholiques qu'ek- 
le contenoit, accordoit pluſieurs gra- 
ces ſpirituelles a tous ceux qui pren- 
dtroient les armes, afin de s'oppoſer 
aux incurſions des Moſeovites. Xime- 
1 nes, Arche vëque de Tolede, eur auſſi 
quelques parts a ſes attentions: ce Pré- 
lat, que la Reine Iſabelle avoit tiré 
du Cloitre pour le mettre a la tète 
des Egliſes d' Eſpagne, continuoit à 
| vivre dans la pauvrete & dans la ſim- 
| plicitéè de fon premier état; les per- 
| fonnes les plus ſenſées déſapprouve- 
rent {a conduite , ſes amis Pexhorte= 
rent à la changer, mais inutilement. 
1 Comme on ſcavoit qu'il toit penẽtré 
| de reſpect pour le Pape ſon Supericur, 
Þ on pria Alexandre VI. de lui donner 
a cet égard, des avis convenables; il 
le fit. Ximenes c£da, & fans donner 
dans le faſte il augmenta ſon train & 
{a dépenſe. C'auroit été avec une 
vraye ſatisfaction que je ſerois entre 
dans un plus grand détail des ſoins 
Ecclèſiaſtiques de ce Pontife; mais jat 
cherchè inutilement: tout ce qu'il a 
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fait en qualite de Chef de PEgliſe, & 
de Succeſſeur de Sint Pierre, ſe ré- 
duit aux faits peu importans que je 
viens de raconter. 
La mort de Charles VIII. Roi de 
France, arrivee le 7 Avril 1498. 
fournit au Pape & aux autres Puiſſan- 


Nouvelles 
intrigues en 
Italie. 


ces d' Italie, une nouvelle occaſion 
d'intrigues & de projets. Louis XII. 


Succeſſeur de Charles, joignit par Ar- 
ret de ſon Parlement les Titres de Roi 


des deux Siciles & de Duc de Milan 


a celui de Roi de France. Sa reputa- 
tion de valeur, d'habileté à la guer- 
re, de ſageſſe, de probité, ètoit par- 
faitement établi; par- la il étoit re- 


doutable, & ſon Alliance devenoit 


precieuſe, Le vrai intérèt de .PItalie 
demandoit qu'elle ſe reunit contre lui; 
mais ceux qui la gouvernoient, ne 
penſoient qu'aux interers de leur am- 
bition & de leur vengeance. 
Alexandre VI. étoit extremement 
pique contre Frederic Roi de Na- 
ples, qui, malgre le beſoin qu'il avoit 
de ſecours pour ſe ſoutenir contre les 


efforts de la France, avoit refule de 


donner fa fille a Céſar de Borgia, qui 
n'attendoit qu'un Parti contiderable 


pour rentrer dans le monde. Outre 


Le Pape ſe 
declare con- 
tre le Roi de 
Naples. 


Nlariana. 
Guichard 
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cette raiſon de haine , le Pontife en 
avoit dinterct :-1] ne pouvoit, par ſes 
propres forces, dépouiller les Barons 


plus belles parties de PEtat Eccleſia(- 
tique a titre de Vicaires du Saint Sié- 
ge „& il toit perſuade quaucune Puiſ- 


ance d' Italie ne favoriſeroit PexEcu- 
tion de ſon deſſein. Les Venitiens re- 
gardoient Sforce, Duc de Milan, com- 
me Punique obſtacle a leur aggrandiſſe- 
ment, & ils ſouhaitoienr avec paſſion 
de le detruire, ou de le mettre hors- 
d'ctat de s' oppoſer a leurs projets. Les 
Florentins brüloient d'envie de fe re- 
mettre en poſſeſſion des Villes que 
Charles VIII. leur avoit fait perdre. 
Les princi- Dans ces ves, ces trois Puiſſances 


pa'es Puiſj- s'empreſſerent de s'unir avec Louis 


ances d'Ita- was 
1 Puniſent XII. Ce Prince recur leurs offres avec 


avec Louis joye & leur accorda tout ce quiils- 
voulurent lui demander : il fut con- 
venu que les Venitiens partageroient- 
la Conquete du Milanès, à condition 
qu'ils s' empareroient eux - memes de 
la partie qui devoit leur revenir: les 
Florentins $'engagerent a fournir un 
certain nombre de Troupes, à accor- 
der le paſſage , & a donner des Vivres- 
aux Armées Frangoiſes; on leur pro- 


Romains , & ceux qui poſſedoient les 


. 
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mit reciproquement de les aider à ren- 
trer dans les Villes qui leur avoient été 
enlevees a Poccaſion de Pexpedirion 
de Charles VIII. 8 
Louis XII. avoit perſonnellement Taité au un 
beſoin du Pape, auſſi lui fit- il de tres- Bh 3 
grands avantages, ſans qu'il s'obligeât !rince. 
a rien autre choſe qu'a ne lui Ctre point 
contraire. Ce Prince, contre ſon in- Mezerei. 
clination avoit Epouſe une fille de Povick | 
Louis XI. extremement laide & con- Rs 
trefaite: depuis bien des annees qu'ils 
Etoient enſemble, elle n'avoit point 
eu d'enfans, & on ne pouyoit gueres 
eſperer qu'elle en donnar : il s' agiſſot 
de faire déclarer ce Mariage nul. On 
ne pouvoit y reuflir ſans la faveur du 
Pape: afin d'obtenir de lui cette juſti- 
ce, dit Mezerai, Louis XII. s'enga- 
gea de donner le Duche de Valenti- 
noisa Cefar ſon fils naturel, de lui pro- 
curer une Alliance conſiderable, & de 
Paider de ſes Troupes pour ſe mettre 
en poſſeſſion de la Romagne. 

Ce fut a Poccaſion de ce Traité cy, Borgia 
avantageux, & des grandes eſpèrances renonce an 
qu'il donnoit lieu de concevoir, que Conn. 

40 concert avec le Pape, ſon fils re- rier. 
nonqa en plein Conſiſtoire a la Digni- 1 Y 
t6 de Cardinal & à toutes les autres gg 
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qu'il pofledoir dans PEgliſe : comme 
1 éEtoit Diacre, il lui falloit une Diſ- 

men afin de rentrer dans I'etat ſecu- 
ier & de pouvoir ſe marier; on peut 
bien juger que ſon Pere ne la lui re- 
fuſa pas. Peu de jours après cette Cé- 
remonie ſcandaleuſe, il partit avec Ve- 
quipage le plus ſuperbe qu'on eũt en- 
core vii, pour ſe rendre aupres de 
Lows XII. Il en fut recit de la ma- 
niere la plus propre a flater ſon ambi- 
tion: & comme le Pape ſon pere avoit 
execute les Preliminaires du Traite 
d' Alliance en lui nommant des Com- 
miſſaires qu'il avoit ſouhaités pour 
prononcer ſur la nullitè de fon Ma- 
riage, & qu'il avoit envoyé un Cha- 
peau de Cardinal pour PArcheveque 
de Rouen, ce Prince declara Ceſar de 
Borgia Duc de Valentinois , lui don- 
na une Compagnie de cent Hommes 
d' Ordonnance avec vingt mille livres 
de penſion, & lui fit Epouſer Charlot- 
| te d'Albret, dont le Frere fut depuis 
| Roi de Navarre. WET 
Moyens po- La magnificence exceſſive du nou- 
Fee e. veau Duc, les depenſes du reſte de la 


Pare em- | | 
Phe pour famille du Pape ſon pere, Etoient 
&voir de og | 

bien au- deſſus de tous les revenus de 


| FCargent. A E 
Etat Eccleſiaſtique: on ſupplèoit à 
| 


£ 


, 
ce qui pouvoit y manquer par toutes 
ſortes de moyens ; on vendoit les Be- 
nefices, on crea juſqu*a quatre · vingt 
nouveaux Secretaires, dont on tira de 
grandes ſommes ; la plipart des nou- 
veaux Cardinaux qu'on faiſoit etoient 
fort riches & en ctat de faire des pre- 
{chs conſiderables en reconnoiflance 


de la Dignité qu'on leur procuroit. 


L'uſage Etanr alors que le Pape heritar 
des Cardinaux defunts , au prejudice 
de leurs parens, on avoit le ſecret de 
n'attendre pas long-tems leur ſuccet- 
ſion ſi elle devoit ètre conſiderable ; 
car, pour ceux dont le bien n'ëtoit 
pas un objet digne d'envie, on les laiſ- 
ſoit vivre tant qu'ils vouloient; ceux 
meme qu'on avoit mis a portée de 
Senrichir, on les delivroit bien-tor du 
ſoin de conſerver leurs richefles : ce 
qui eft de certain, C'eſt que durant ce 
 Regne les morts ſubires des Cardinaux 
opulens furent fort à la mode. 


Gui cha rd. 
Mariana. ö 


Quand Louis XII. conjointement nee de 
avec les Venitiens, eut conquis le Mi- Duc de Va- 


lanes, 1] tint exactement la promeſſe 


lentinois. 


qu'il avoit faite au Pape de donner 


des Troupes au Duc de Valentinois 
pour Paider a ſe mettre en poſſeſſion 
de la Romagne. Ce Duc Sen ſervit en 


Guichard. 
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habile homme; il prit d'abord les 
Villes d' Imola & de Forli; peu de 
tems apres il s' empara encore de Pe- 
zaro, de Rimini & de Fayence; Bou- 
logne & Piſe auroient eu le meme 
fort, ſi la defenſe expreſſe de Louis 
XII. n'eũt borne Payidite du Conque- 


rant. 


Portrait de Quelque d&crid qu'il puiſſe etre; 


«te Duc. 
Guichard. 
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on doit cependant lui rendre une eſ- 
pece de juſtice. Jamais homme peut- 
etre n'entendit mieux que lui Part de 
faire des conquèëtes & de les aſſurer: 
il Etoit pour le moins auſſi prudent & 
auſſi ruſe qu'il toit actif & vaillant, 
il profitoit de toutes les circonſtances 


qui ſe preſentoient ; il vint à bout 


d'engager ſes ennemis à le ſervir, & 
ill eſt inconce vable avec quelle facili- 
7E 1] les faifoit donner dans les pieges 


qu'il leur avoit tendus; il ſęut mettre 


Pordre parmi ſes nouveaux Sujets, & 
S'en faire aſſez aimer pour qu'ils ne 


regrettaſſent point leurs anciens mai- 


res; il ſe mit meme en état de ſe paſ- 
ſer de ſecours étrangers, en ſe for- 
mant une Armèeͤ dont les ſoldats paſ- 
ſoient pour ètre les meilleurs d'Italie. 
Il eſt vrai qu'il uſa d'une grande cruau- 
te, en faiſant perir, autant qu'il le put, 
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ceux qu'il depoſſedoit : il eſt encore 
vrai, qu'il ajoiita la perfidie a la cruau- 
té; mais cette perfidie, cette cruau- 
T6 , Etolent meEnagees , & ſi je puis 
ainſi m'exprimer, elles Etotent em- 
ployés a propos, elles étoient mè- 
me nèceſſaires, eu Egard aux circonſ- 
tances ou il ſe trouvoit, & il falloit, 
ou qu'il les mit en uſage, ou qu'il re- 
nong at a la Principaute que fon pere 
lui avoit donnee, Il eſt hors de doure 
qu'il auroit dũ prendre ce dernier par- 


ti, & que le vrai honneur conſiſte à 


renoncer aux pretentions les plus lé- 


gitimes, quand pour les faire valoir on 


eſt oblige d employer des moyens uni- 
verſellement condamnes & deteſies : 
& il me paroit que le choix qua fait 
Machiavel de ce Duc pour le propoſer 
comme modele de politique, eſt pour 


lui plus flétriſſant encore que les por- 
traits odieux ſous leſquels la plipart 
des Ecriyains ſe font accordes a le re- 
preſenter. 


La Conquete du Royaume de Na- 
ples, a laquelle Louis XII. s'engagea, 
fournit au Pape & a fon fils Poccaſion 
de bien des crimes. Les Colonnes 
Etoient atfaches a la Maiſon d'Arra- 


gon, régnante a Naples, dont il avoit 


Le Pape 
ruine les C 


lonnes 833 


Gu:chard, | 
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conjure la perte : cet attachement fut 


prevu Forage ; & pour le detourner ils 
avoient tentè de mettre leurs Terres 
ſous la protection du Sacré College. 


fut facile de . empecher, il n'eut qu'a 
défendre aux Cardinaux de ſe méler 
de cette affaire. Ces Seigneurs , ſans 


dépouiller, & remirent eux - memes 
entre les mains du Pape les clefs de 
leurs Villes & de leurs Fortereſſes. Le 
Cardinal Colonne , pour Oter tout 
retexte à la cruaute du pere & du 


de Sibiaco': : il Payoit eue au commen- 
cement de ce Pontificat, en reconnoiſ- 
ſance de ſon ſuffrage. Les Savelli, amis 
des Colonnes, & attaches au meme 


crurent heureux de n'avoir perdu que 
leurs biens. 

Il trompe les Les Urſins eurent enfin leur tour. 
ne bes Le Duc de Valentinois avoit ſcu les 
fait preſque : 5 "I N E 
tors peri”, mettre dans ſes intérèts, & ils lui 


avoient rendu de grands ſervices; à 


force de careſſes & de proteſlations 


d'amitié, il s'attira meme leur con- 
fance. Sous pretexte de terminer & 


d'ar ran 


le prerexte de leur ruine. Ils avoient 


Alexandre VI. ſęut leur deſſein: il lui 


reſſource & ſans force, ſe laiſſerent 


fils, ſe defit auſſi de la riche Abbaye 


Parti, furent aufſi depouilles & ſe 
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3 er certaines affaires, il les at- 
tirs p re Non e tous avec leurs principaux 
Amis a Fen 1 ou il boy” fit tous 
' impitoyablement r ans le 
— Anse , ene VI. de con- 
cert avec ſon fils, fit arrèter le Cardi- 


nal des Urſins & les Amis de cette 


Famille; peu de jours apres il les fit 


em nner : quoiqu'il et promis à 
ſa Mere, dont 1] tira de grandes ſom- 
mes, de 17 ſauver la vie. 

Ces perfides s toĩent mis aupara- 


vant en poſſeſſion du Duché d'Urbin 
par les voyes les plus adroites & les 


d Urbin obli- 
ge d' aban- 
donner ſon 


plus indignes: on & y prit de loin pour Duc he. 


far le Duc, & pour diſſiper les 
juftes defiances que le fort de ſes Voi- 
ſins avoit dit lui inſpirer; on termina 
à ſon avantage les differends qu'il avoit 


avec la Chambre Apoſtolique au 3 Guichard. 
de certains Fiefs de ſon Duche; on fit 2c. 


ſon Neveu. Préfet de Rome, à qui on 
propoſa Palliance d Angelique Borgia , 
nicce du Pape. E/ayant ainſi gagne , 
ſous pretexte de faire le ſiege de Ca- 
meriono on lui emprunta fes Trou- 
pes & fon Artillerie; alors on fondit 
tout-à- coup ſur lui, il fur aſſez heu- 
reux de. fe ſauver avec un de ſes 
freres , & donna ordre en partant a 
| Tome II. 


TO Alexandre}, 
Jes Sujets de lui reſeryer.pouf un auz 
tre temps les marques de leur fidelire 
& de leur affection; il fut obei, & 
tout ſon Duchè ſe ſoumit ſans aucune 
—— 53018 ko: ac 
3.10 ten- Le Cardinal de Saint Pierrre- aux 
rative dupa Liens, qui fucceda à Alexandre VL 
pe pour ſure, Etoit ,extremement attachẽ au Duc 
de ſes plus A'Urbin , on le regardoit comme Vap- 
—_—_ Eu pui de cette famille depouillee ; d'ail- 
Ee | 09 ce Cardinal Etoit ennemi decla- 
re du Pape, & il n'avoit point tenu 
à lui que Charles VIII. neut entrepris 
de le faire dépoſer. Il toit donc pour 
les Borgia d'une extreme conſequen- 
ce de ſe defaire de. ce dangereux En- 
nemi-: voici le tour qu'its prirent pour 
v reuffir, Ce Cardinal Etoit a Savone, 
Ville de PEtat-de Genes, ou les Fran- 
cois Etoient alors les maltres. Louis XII. 
devoit bien - tot y arriver: ſous pre- 
texte de le complimenter on fit par- 
Tir ſur une Galére le Cardinal d' Albret 
Beau-frere du Duc de Valentinois; le 
Capitaine de la Galere avoit ordre de 
jetter Pancre vis-à- vis de Savone. On _ 
ne doutoit nullement que le Cardi- 
nal de Saint Pierre aux-Liens ne vint 
xendre viſite au Cardinal d'Albret : il 


ny vint pourtant pas: ce manque de 
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doliteſſe lui ſauva du moins la liberté. 

Apres la mort des Urſins & de leurs 4% % Cor 
Amis, le Duc de Valentinois n'eut Dae de Fas 
pas de peine a S' emparer de la pliipart *#iveis. 
de leurs Places. Firmo, Citta di Caſ- : 
tello, Perouſe & Pluſieurs Chiteaux , 
lui ouvrirent leurs portes; il forga les 
habitans de Sienne a chaſſer de leur 
Ville Pandolfe Petrucci, ſon ennemi 
juré: en un mot, rien ne tint devant 
lui; & ſi le Roi de France l'eũt laiffe 
faire, il eat joint Etat entier de Flo- 
rence a ſes autres Conquètes, & fut 
devenu aſſez puiſſant pour ſe ſofitenir 
contre quiconque auroit entrepris de 
le dẽtruire. N 

Ces cruautes , ces perfidies, firent 
jetter les hauts cris, le déchaĩnement 
contre Alexandre VI. & ſon fils fut 
général: Louis XII. étant venu à Mi- 
lan, tous les intéreſſés, tous ceux qui 
Craignoient le mEme ſort, vinrent Jai 
t faire leurs plaintes, & n'omirent rien 
de ce qui pouvoit indiſpoſer ce Mo- 


e narque contre les auteurs de leurs | 
5 maux. Le Duc de Valentinois eut la 

li- hardieſſe de ſe preſenter devant lui: il 

nt ſe juſtifia; du moins le beſoin que ce 

1 Prince croyoit avoir de lui & du Pape 

de bon pere Vengagea à le traiter com- 


C2 
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me ſi en effet il ſe fut parfaitement 
_ 27 
Deſordres d Qui croiroit que ces deux hommes, 
de toujours occupes de projets d ambi- 
Onuph, tion & de 7 puſſent Etre des 
hommes de plaiſirs: ils s'y livroient 
pourtant, meme au milieu de leurs 
embarras ; & dans cette eſpece de cri- 
me ils n'avoient pas plus d'égaux 
qu'ils en avoient en fait de perfidie 
& de cruaute: ils avoient , dit- on, des 
troupeaux de concubines; du moins 
Sils s'en Etojent tenus-là: la deſcrip- 
tion que fait Petrone de ce qui ſe paſ- 
ſoir quelquefois dans les veilles que 
des Debauches de profeſſion faiſoient 
a Thonneur du Dieu Priape , eſt plei- 
ne de modeſtie, en comparaiſon de 
Finfame ſpectacle qui ſe donna dans 
le Palais du Vatican à Voccaſion du 
mariage de Lucrece avec le fils ainE 
du Duc de Ferrare; cinquante Cour- 
tiſanes dans un Etat que ma plume re- 
fuſe de decrire , y danſerent le baller 
le plus dcteſtable qui fut jamais, a la 
| clartẽ dune quantitẽ prodigieuſe de 
0 flambeaux ; & fans les Eteindre , on 
i decerna des prix... . ON me permettra 
; de ne point achever. ; 
i Cæ ernaute, Ces affreuſes noces ayolent EtE pre- 


—_ >. 
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"T - L . 
es quel auparavant par contre ſor 
c6dces quelques mois auparavant par corre {or 


un crime auſſi eriant: c'eſt de la mort 
du fils naturel d'Alphonſe ſecond Roi 
de Naples, troiſieme mari de Lucre- 
ce, que je yeux parler. Alexandre VI. 
& ſon fils ſacrifierent de la maniere la 
plus barbare, ce Prince infortune, 4 
leur ambition: ils le firent d'abord 
aſſaſſiner: il ne mourut pas ſur le 
champ , il y avoit meme eſperance 
qu'il pourroit en revenir malgre la 
multitude & la profondeur de ſes bleſ- 
ſures ; Peſperance fut vaine , ces bar- 
bares le firent etrangler dans ſon lit. 

Je ſcai qu'il paroit beaucoup de paſ- 


fion dans les portraits affreux qu'on a 


fait de ce Pape & de ſon fils; il eſt 


meme vrai, que preſque toute Italie 
Etoit intéreſſèe a les décrier, & per- 


ſonne n'ignore que les Italiens aiment 
a ſe venger, & que pour le faire ils 


choiſiſſent d' ordinaire la maniere la: 
moins dangereuſe, auſſi ne doit-on pas. 
les eroire en tout. Mais le concert 
entre tant d' Ecrivains eſt impoſſible, 
& il faudroit leur attribuer une mali- 
ce plus qu humaine ils avoient feint 
la plus grande partie de tant de crimes. 
qu' ils leur attribuent. 


C3 


Guchard; 


Alexandre VI. apparemment pour 24 a. 
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i'r —_— au Pa- donner à Fattention du Public un au⸗ 
u tre objet que la violence de ſes entre- 
909 Ariana. . | , | ; 
I Mezeras, priſes & {es autres déſordres, fit mon- 
j tre un grand zele pour Phonneur du 
nom Chretien : il fit ſolliciter par ſes 
Nonces les Souverains de fe reunir 
contre les Tucs, qui faiſoient alors une 
Guerre aſſez rude aux Venitiens ; il 
declare meme que fi on le jugeoir 
a propos, ſon grand age ne Pempe- 
cheroit point de ſe mettre a la tète 
des Armees. Tous P'imiterent, & fi- 
rent paroltre beaucoup plus de zéle 
qu'ils n'en ayoient. 4 
Te proft Ce zcle apparent ne fut cependant 
veel 2 il en pas ſterile , i] ſervit de ge a faire 
e. publier le Jubilé avec des Clauſes 2 


1 produiſirent des ſommes immenſes. 
in 7 Venitiens y eurent quelque part 
'B le reſte fut partage entre le Pape & ſes 
5 — | 5 


ugratitade C'Etoit a ſon Alliance avec Louis 
co Fares NIL. qu Alexandre VI. etoit redevable 
Louis XII. des Conquetes du Duc de Valentinois: 
Meret. Ce Prince Pavoit aide a ſe mettre en 
ezeral, „ 5 

Daniel. poſſeſſion de la Romagne, & à la con- 

querir de nouveau après qu'il en eut 

EtE chaſle par la Ligue que forma con- 

tre lui Baglione, a qui il avoit ôté 
Perouſe. Les bornes que ce Souve- 
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rain fut oblige de mettre a leur inſa- 
tiable avidite, firent oublier tant de 
bienfaits, & changerent la reconnoiſ- 
ſance qui lui étoit duë, en une vé- 
ritable haine. Tandis que les Fran cos: 
Etat de ſe faire craindre de ces in grats, 
cette haine injuſte | n ofa le | montrer | Fo 
au contraire on fit paroĩtre beaucoup 
Farrachement & de Rddlirs 3 mais auff 
ſitot. que la fortune conimenga- à ſe 
declarer pour les Eſpagnols, ce Pape 
& ſon fils commencerent l les fayo- 
Hr $US) OA I 


* 


Quoique cet èvenement ne ſoit 


iy 3 F  L s 
qu'un incident par rapport a la Vie 


d' Alexandre VI. je me flate qu om ne 


19 
1 — 


rrouyera pas mauvais que je le deer 


loppe en peu de mots: cette Di- 


greſſion pourra ſervir à delaſſer de Veſ- 
pece de fatigue que doivent avoir 


o 


de lire. 


On ſouffrit aſſea tranquillement que 5; 7 
Louis | II. & les Venitiens depouillaſ- ligue contre 
ſent Sforce du Duché de Milan: il — 
. 1 5 27 our daefen- 
nen fut pas de meme : quand On fut are le Roi det 


aſſuré que la France penſoit à faire 


valoir ſes Droits ſur le Royaume de 
Naples; alors tout fut en allarme, 


N 


cauſe toutes les horreurs qu'on vient 


ue teu⁊ 


Naples. 


Wo Le Pape, malgré la haine qu'il avoit 

[ contre Frederic , en depit des obli- 
4 gations qu'il avoitaau Roi de France 
17 Sappliqua a reinir contre lui toutes 
1 les Puiffances qui voulurent Pecou- 
ter; & en peu de temps il forma une 
Lip e, qui après tout nꝰavoit Gre ca- 


Roi d' Espagne n'y Etoir, pas entre. 
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meilleur ſort, fut bien Vite depouillé; 
il ſe jetta entre les bras de Louis XII. 
qui lui fournit toujours dequoi ſubſiſ- 
ter honorablemenn. 
L.e Trait de partage emre la Fran- 
Cuerre entre 1 FFF 
France & ce & I Eſpagne n' avoit point tt aſſeꝝ 
les Eſpag- detaille , ce defaur produifit mille con- 
tteſtations qui . degenererent bien-ror 
en une Guerre ouverte. Les Frangois 
eurent d'abord de grands avantages', 
&& ils prouverent dune maniere ſenſi- 
ble, que Louis XII. avoit eu grand 
tort de prendre un ſecond pour cette 


* 


7 
* 
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Conquète; la ſuite ne rEpondit pas &: 
ces: heureux commencemens ;-la-pre-- 
cipitation de leurs GeEneraux,, la len- 
teur des ſecours, la confiance de Louis 
XII. dans ſes Negociations „ o Pom 
Tavoit point d autre but que de Famu— 
ſer „derangerent extremement leurs; 
affaires. La révolution toutefois n'eũt: 
pas et ſi . eee dA 
lexandre VI. „ 
Le Royaume de Naples, épuiſé par Le-Papee 
tant de Guerres, ne pouvoit fournir pivot 
des Vivres aux Armées qui le rava=-bleds arhetess 
eoiĩent: Peſſentiel· pour chaque Parti 247 06 — 
etoit: d'en avoir, la victoire en dèẽpen- 
doit abſolument. Les Frangois avoient 
achete à Rome une trꝭs- grande. quan- 
titẽ de bled, ils Payojent meme pay: 
pour les empècher de Fenleyer , le Pa- 
pe fit intervenir le Magiſtrat de Ro- 
me , qui ſous de vains prerextes en dé 
fendit le tranſport: L'Armèe de Fran- 
ee privèe de ce ſecours, fut hors d' 
rat de tenir la Campagne , elle fe ſé 
para & ſe mit en différens poſtes, qui 
furent enleves les uns après les autres, 
par la. ſageſſe & valeur du General Ex- 
pagnol.. owe | 
Cette infidelite- du Pape pouvoit E 
ablolument.$sexcuſer : dans la ſuite il ten- Afaise 
5 Cs: A 


* 


dient 4 
Eout de ſe re- 
concilier a- 
Sec la Fran 
Je: 


_ 
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ne garda plus de meſure, il traita avec 
les Eſpagnols. Louis XII. en fut affit- 
re par la priſe d'un Courier que le Duc 
de Valentinois ayoit envoyè a Conſal- 
ve: la Lettre, Ecrite en chiffres, de- 


mandoit des Troupes Eſpagnoles pour 


contraindre les Florentins à lever le 
Siege de Piſe, dont les Habitans a- 
voient choiſi de ſe ſoumettre au Duc de 
Valentinois, -plutot que de retomber 
ſous la domination de leurs anciens 


Maltres. On peut juger de la colere du 


Roi de France à cette découverte; ſans 


le Cardinal d' Amboiſe il auroit donné 


ordre a fon Armèe d' aller droit a Ro- 
me, pour punir le Pape & ſon fils de 
leur ingratitude. „ 
Alexandre au déſeſpoir que fa perfi- 
die ett ete découverte, n'omit rien 
pour appaiſer ce Monarque; il lui en- 
voya un Depure qui eut beaucoup de 


peine 3 obtenir une audience. Enfin 


aide du credit du Cardinal d'Amboiſe 


il fut Ecouté; on fit un nouveau Trai- 
té: les conditions furent, que le Due 
de Valentinois joindroit ſes Troupes 


à celle de France, que le Roi ceſſe- 


roit de proteger les Urſins , & quill 
conſentiroit que le Pape $'emparat de 


| zoutes leurs Terres & diſpoſdt a fon 


5 
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gre du Chef de cette Maiſon qui ſeul 
ayoit Echappe a ſa cruaute. TL 

Des que ce Traits odieux eut été Frei fore 
ſigne, ce Pontife fit ſommer les Ha- ier des Ur 
bitans de Petigliano de lui remettre Ius 
le reſte precieux de cette illuſtre Fa - 
mille: ces Bourgeois, plus genereux” 
que Louis XII. qui en cette occaſion 
avoit fi honteuſement dementia-pro-- 
bite & fa generoſite , refuſerent hau 
tement Alexandre VI. & ſe reſolurent 
a tout facrifier plutòt que de ſe noir- 
cir du crime que le Chef de PEgliſe 
ne rougiſſoit point de leur demander. - 

Leur genereuſe refolution ne fut pas 
1% ² AA 5 nn. 
It ètoit temps que la Providence $4 , 


_ delivrat Fltalie de fon Perſèẽcuteur, & 


PEgliſe du plus | indigne Chef qu'elle 2 
eut jamais eu. Le Duc de Valentinois 
ſe diſpoſoit a partir à la tète de ſes Trou- 
pes pour aller arracher de fon azile le 
dernier des Urſins, & faire payer bien 
cher. aux Citoyens de Pegliano leur at- 


tachement pour ce Prince; mais la 


mort de ſon pere & le danger quil 
courut 1ui-meme , Farrèta, & renverſa 
en un inſtant fa fortune Etablie ſur tant 


de ruines, & cimentge par le ſang d'un 


ſi grand nombre dilluſtres Victimes. 
5 S 


fo Aexandre PER _ > 
Lees Auteurs ne Saccordent pas ſur 
les circonſtances de cette mort, quel- 
ques- uns pr erendent quelle fut natu- 


relle & precedee- d'une maladie; le- 


| Premiere 
| Relation de. 
| He mori. 


rand nombre la fait auſſi yiolente- 
que ſubite, & Vattribue à un crime 
affreux, & dans Pexccution duquel ce 
Pontife & fon fils par un juſte Juge 
ment de Dieu, furent-ſubſtirues a leur 
avarice. . 
Les nouveaux projets du Duc de 
Valentinois ne pouvoient s' xe cuter, 
ſes Conquetes ne pouyoient ſe con- 
ſerver ſans de grandes dépenſes. Le. 
trẽſor de ſon Pere ſe trouva Epuiſe- 
dans le tems qu'il avoit r&ſolu le Sié- 


ge de Petigliano. Afin de ſe tirer d' em- 


Jarras ils eurent recours au moyen 
qu' ils avoient fi ſouyent mis en u. 
vre 3 il y avoit encore des Cardinaux 
opulens :- Cornetto, & deux ou trois: 
autres fort riches: & en meme temps 
fort avares, furent ceux ſur qui le ſort 
tomba. Alexandre VI. $'invita, lui me=- 
me à ſouper a. la Vigne du Cardinal 
Cornetto; il mit de la partie ceux. 

wil. vouloit lui aſſocier. On porta du. 
Niem. tout ce qui, toit neceffaire: 
pour ce cruel repas, ſur tout on nꝰoublia- 
das quelques houteilles dlexcellent vin. 


"_ 
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empoiſonné; FOfficier avoit ordre de- 
nen donner qu'à ceux qu'on lui mar- 
queroit. | TY 8 
Le Pape & le Duc de Valentinois: 
arriverent des premiers; il faiſoit fort 
cbaud, ils demanderent à boire. L'Of- 
ficier qui toit du ſecret ſe trouva ab- 
ſent; celui qui le remplacoit. ne put 
diſtinguer les bouteilles, ou peut tre 
que le ſoin qu'on avoit eu de les lui 
recommander, le determina a en pren- 
dre une pour le Pape & ſon fils: ils en- 
bürent; ils ſentirent preſque à Pinſ-- 
tant des mortelles douleurs.. Alexan- 
dre VI. qui avoir bu un verre de ce: 
vin, pur, & qui d'ailleurs toit d'un 
age avancé, en mourut quelque tems: 
après: le Duc de Valentinois, qui Pa- 
voit trempe , & qui Etoit encore dans 
la force de PFage,.eut le temps de re- 
courir aux remedes, ils lui conſerve- 
rent la vie mais du caractère dont il 
toit, il dut envier le fort de ſon Pe- 
re ;. car cette fatale mepriſe ,. Payant: 
mis hors d' erat d'agir, & de ſuivre le 
plan qu'il s' toit tracè en cas de la 
mort de ſon Pere, fut la cauſe de ſa: 
ruine. 


Un Auteur de reputation , & quia: Deunicmse 
&6. Conſeiller de Ferdinand, Roi Cas Relation. 


— 
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Petr. Mar, tholique, attribue au ſeul Duc de 
_ At Valentinois le deſſein de faire perir ces 
. Cardinaux: du reſte il s accorde aflez” 
Sim avec les autres Auteurs en ce qui re- 
8 5 la mort du Pape & le danger oũ 
t ſon fils. | 
Voten Oderic Raynald , qui mérite auſſi 
Relation. quelque attention, pretend que la 
y. ann. 1 i 8 
1503, haine qu'on portoit a Alexandre VI. 
& au Duc ſon fils, fut Punique ſource: 
de ces calomnies. Ce Pontife, dit-il , 
commenca a fe trouver mal des le ma- 
tin du ſamedi, dixième du mois d' Aout 
1503. la fievre le prit ce meme jour 
a midi: on lui fit une ſaignèe le quin- 
ze, & fa fievre fut changee en tierce. 
| Malgre ce changement , le 17. qui 
Etoit le huitieme jour de ſa maladie, il 
ſe trouva beaucoup plus mal; iꝭ ſe con- 
feſſa a I'Eveque de Rieti, qui lui dit 
la Meſſe, & qui le communia en pre- 
ſence des Cardinaux de Coſenze, de 
Montreal, d' Arborre, de Caſeneuve 
& de Conſtantinople; après la Meſſe 
il recur PExtreme-On&ion & expira 
peu de temps apres.. | 
Cette relation, par ſon derail, pa- 
roitroit preferable aux precedentes, 
fi on ignoroit qu'elle eft tirèe du Jour- 


nal dela Maiſon de Borgia: circonſ- 
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tance qui la rend infiniment ſuſpeRe z. 

& qui ne permet pas qu'on Poppoſe 4 

tant d autres. La meme eEquite qui m'a 

empeche d' omettre cette remarque, 

me donne la hardieſſe d'en propoſer 

quelques- unes, qui pourront faire nai :. 

tre quelques doutes ſur l' opinion con- 

traire à celle que ce Continuateur de 

Baronius a voulu établir. 3 
Ceux-mèmes qui diſent que le be- , 3 

ſoin preſſant d' argent fit prendre le tions. 

deſſein d'empoiſonner les trois ou 115. 228 

quatre plus riches Cardinaux, diſent 

auſſi qu ' après la mort d' Alexandre VI. 

on trouva dans ſon treſor 100O0OO. 

ducats. Le Continuateur de Fleurya ones 

judicieuſement remarqué, que ce fait p. 277, 

ne S accorde point du tout avec le mo- 

tif de Pempoiſonnement. D'ailleurs, 

qui étoient ces Cardinaux qu'on vou- 

loit joindre a Cornetto? Pourquoi 

ne les avoir pas nommés? Le Pape & 

le Duc ayant été empoiſonnès dans la 

Vigne de ce Cardinal, tous deux &tant 

mourans , n'etoit-il pas naturel que 

pour ſa juſtification ou pour la con- 

viction de ſes ennemis, il s'aſſuràt du 

Maitre d' Hòôtel ou de celui qui avoit 

verſe le poiſon ? Que fit- on du reſte 

de cette bouteille empoiſonnée & 


T4 Alexandre VI. 
Alexandre VI. &tant mort, le Duc de 


Valentinois, fans appui, fans reſſour- 


fut ſi preſent , eut- on le temps, fut-il 
meme poſſible de transferer le Pape 


Volater. 


ce, ſous um Pape qui étoit ennemi 
perſonnel de cette Maiſon, qui pou- 
volt empècher ces Cardinaux de de- 
mander juſtice? Si effet du poiſon 


en ſon Palais? Sa mort pouvoit-elle 
ſe cacher ? Pourquoi donc fermer les 
portes du Vatican, & n'annoncer cet=- 
te mort qu'après avoir enlevè le tre- 


ſort de la Chambre Apoſtolique ? Qui 


De-Cheſne,. 
Hiſtoite des. 
Papes. 


Leti. 


donna tous ces diffèrens ordres. Le: 
Duc de Valentinois luttant avec la: 
mort, occupè à prendre des vomitifs, 
des contrepoiſons , enfermè peut- &tre 
dans le corps d'une Mule, pouvoit-il. 
penſer à les donner? Cette preſence- 
d' eſprit dans un homme mourant & 
tourmente de violentes douleurs, ne: 
feroit- elle pas quelque choſe de mira- 


culeux:? Enfin, eſt-i] poſſible que le. 


Pape & ſon fils ne connuſſent point: 
cette. bouteille empoiſonnce? Peut- il 
jamais devenir probable, que le Con- 


fident de leur crime ait mele: cette 


boureille fatale avec les autres, qu'il 


ne Fait pas cachée avec ſoin, enfer- | 


mee. meme ſous la. clef? Le dirai-je 15 


Alexandre VT. 65 
1 Hiſtoire me paroitroit bien plus 
vraiſemblable, fi on avoit dit que ce 
Confident, indigne de Paction horri- 
ble dont on le faiſoir Complice , avoit 
voulu delivrer Punivers de ces deux 
Scelerats , & qua ce deſſein, il avoit 
pris les meſures les plus juſtes afin 
qu'ils avalaſſent ſeuls le funeſte breu- 
vage quils avoient prepare pour dau- 
tres. 8 e 
Peſpere qu'on me pardonnera da- 
voir fait ces obſervations, qui paroiſ- 
ſent contraires a Popinion qu'on a 
eommunement de ce Pape: je puis 
proteſter que Pimparrialire me les a 
dictées: je ne ſcaurois croire que 
d'honnétes gens trouvent mauvais 
qu'on les derrompe ou qu'on les met- 
ee en ètat de juger plus ſainement & 
Nas renek 
Alexandre VI. mourut ige de ſoi- 
xante-doure ans, apres avoir tenu le 
Saint Siege onze ans & ſeize jours. En 
difterentes promotions il crea quaran- 
te-deux Cardinaux, la plüpart Eſpa- 
gnols, & preſque tous par des vues 
d'interèt. Ce Pontife eſt le premier 
qui ait donn une Diſpenſe d' pouſer 
deux Sceurs Pune apres autre, mal- 
gre la preuye de la conſommation du. 


86 Alexandre VI. 3 
premier mariage: il Paccorda d'abord 
au Roi de Portugal, en conſideration: 
d' Iſabelle & de Ferdinand, a qui il ne 
pouvoit rien refuſer. Dans la ſuite il 
ne put rẽſiſter à Henri VII. Roi d' An- 
gletere, qui la demanda pour ſon ſe⸗ 
cond fils, a qui il fit épouſer la veu- 
ve de ſon fils aine. Ce mariage fut 
dans la ſuite occaſion, heureuſe ſe- 
lon les Anglois, malheureuſe ſelon 
beaucoup d'autres, des changemens 
[ qui ſe firent en Angleterre , & des 
| troubles qui Pagitent encore aujour- 


d' hui. La Diſpenſe accordee a Louis 
1 XII. r'etoit gueresplus legitime : ſon 
1 Epouſe nioit abſolument qu'il n'evr 
pas uſe avec elle de tous ſes Droits, 
& P Alliance ſpirituelle qu'il alleguoit,. 
n'etoit point un empechement diri- 
mant: ce fut un bonheur pour la 
France, qu'il ne vint point d' Enfant 
du mariage contractè du vivant de cette | 
Epouſe ' repudice 3 car apparemment 
le Comte d'Angouleme n'eũt pas man- 
que, pour faire valoir ſes Droits, de 
conteſter la yalidite de ce ſecond ma- 
riage. | - | $6354 18 
Portrait de Quelque mal qu'on ait dit d'Ale-- 
le.  xandre VI. & qu'il aitmerite qu'on dit 
ge lui, il avoit ꝑourtant, & on ne lui | 


Alexandre VI. F 
a-point refuſe des qualités éEminentes. 
Son air ctoit grand & majeſtueux, ſon 
eſprit penetrant , ſa mEmoire prodi- 
gieuſe, ſes manieres les plus perſuaſi- 
ves & les plus inſinuantes. La Volupte- 
en lui ne nuiſit jamais a l' Ambition: 
parfaitement maitre de lui-mème il 
_empecha toujours ſes fentimens , ſes 
paſſions de ſe peindre dans ſes yeux & 
{ur ſon viſage. Il etoit ſobre ,. non par 
temperance , mais par principe de con- 
duite. Son aQivirs excluoit la prect- 
pitation, jamais il ne négligea rien, 
& jamais il ne paroiſſoit affaire. Les 
ſoins les plus chagrinans, les plus in- 
quictans , ne Fempecherent jamais de 
ſe preter a la gayete , a Fenjoument , 
il paroifſoit meme s'y liyrer. Il trompa 
tous ceux qu'il youlut , i] Etoit gene- 
ralement reconnu pour fourbe , &il 
avoit le talent de perſuader ceux avec 
qui il negocioit , qu'il ne Fetoit point 
a leur égard. Il ne fit ſentir fa cruautè 
qu'a ceux qu'il ayoit intèrèt de perdre. 
I ſe fit aimer de tous les autres, du 
moins il leur fit du bien. Ses peuples, 
ſes ſoldats, lui furent attaches, mème 
apres fa mort. En un mot, le portrait 
que Salluſte a fait de Catilina, eſt ce- 
lui de ce Pontife, 25 | 
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C'eſt avec peine que Pai decrit cette 
Vie ſcandaleuſe , & C'eſt avec plaifir 
que je la finis.. Quoique aye Evite de 
m*Etendre ſur les endrons les plus 
odieux , je rat rien ſupprime d'effen- 


riel:peut-Ctreen ai- je plus dit que ceux 


qui ont pris un ton de declamartion & 
d' invectives. Je ſuppoſe meme , qu'on 
me ſgaura gre de avoir point grofl 
cette partie de mon Ouvrage d' un fa- 
tras d Epigrames, de Lettres anonimes, 
de longues citations, qui n'apprennent 
rien, qui ne prouvent rien. Pour les: 
eſpeces d' efforts que ; ai faits en vue 
d'adoucir un peu le portrait horrible. 
de ce Pape, c'eſt Pequite ,. c'eſt le zele: 
pour Fhonneur de Phumanite, qui en 
ont été Punique motif. 


LA VIE 
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DD 
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A mort de Jules II. termina enfin 
2 les projets violens & ambitieux 
que ſa haine aveugle contre Louis 
XII. lui avoit fait E il ne pré- 
tendoit rien moins que de le dépouil- 
ler de ſes Etats: la Bulle qui les 
donnoit a Henry VIII. Roi d' An- 


Mexerai. 


Tom. 4. 


= avec le titre de Roi Très- Abr. chr. 


hretien , ctoit, dit- on toute prete. 
Lexecution eut fans doute te diffi- 
cile; mais apres tout, ce fut un bien 
— cette Bulle injuſte ne fut pas pu- 
b - e. 3 443 . | 


- 


Dix jours après la mort de ce Pon- 1 4 R 


p. 7174 


tife , c'eſt-a-dire, le 4 Mars de Pann&e Conclave. 


1513. les Cardinaux entrerent au 


Conclave, au nombre de deux cens + Hiſtoire des 
Conclaves, 


quarante. Ils Etoient partages en deux 


en vouloient un de leur àge. Dans le 


. . — 3 Page 92. 
Factions; les vieux Cardinaux vou- 


loient un Pape vieux, & les jeunes 
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70 Leon X. „ 
| 2 Scrutin le Cardinal Albornos 


1 n'ẽtoit point aimé & qu'il paſſoit 
pour un Eſprit dangereux, la crainte 
de Pavoir pour maitre reunit les deux 
Factions. Les Cardinaux de S. Geor- 
ge & de Medicis en ètoient les Chefs; 
ils eurent enſemble une longue Con- 
ference , ou apparemment ils régle- 
rent les interèts des deux Partis; de 
ſorte que le Vendredi 11 de Mars, 
Varil. Anec. Je Cardinal de Medicis fut élu d'un 


1 


Se Flor conſentement unanime. II ſuffit de lire 


* PAnecdote de Varillas fur cette Elec- 


tion, pour en ſentir le faux & le ri- 
dicule. 

Le Nouveau Pape ſe fit nommer 
Leon X. il fut couronné Ponzieme 


du mois ſuivant, avec encore plus de 


Paul Tove, magnificence qu aucun de ſes Prede- 
— ceileurs; il ne voulut pas, comme 

5 eux, Etre porte en chaiſe, il monta un 
ſuperbe cheval & fit partie de la Caval- 


cade, qui honoroit ſon couronnement. 


Ce jour Etoit Panniyerfaire de celui od 


Pannee precEdente , il avoit perdu la 
Bataille de Ravenne & la liberté. Cer- 
tainement la gloire de Pun réparoit 
bien abondamment Yhumiliation de 
Tautre. | 


ſpagnol, eut treize voix: comme 


I» wv VS 


Leon X. 7 


Cette Election fut fort applaudie g 


& on en eſpera beaucoup. Léon X. 
Etoit dans la force de Page, car quoi- 


qu- aſſez ancien Cardinal, il n' avoiĩt en- 


core que trente- ſix ans; il pouvoit 


former de grands Projets & avoir le 


temps de les .executer : ce qui flatoit 
encore Peſperance publique, <'eſt que 
ſon caractère ſembloit permettre qu'il 
n'en formeroit point de mauvais. II 
avoit Peſprit penetrant. Sa Famille, 
qui Etoit des plus riches d' Italie & qui 
commencoit a $'emparer du Duche de 
Toſcane, lui donna une Education de 
Prince: il eut pour Maitres les plus 
ſcavans hommes de ce temps-la ;' leur 


Diſciple ne leur fit point de deshon- 


neur. Il eut toute ſa vie du gotit pour 
les Belles-Lettres, & aima & protegea 
toujours les Sgavans. Ses mœurs 6toient 


pures, ſon humeur douce & enjouèe, 


Il avoit les ſentimens nobles ; la libe- 


Paul J 
G 
Ciaconiug. 


ralité, la magnificence Etoient , pour 


ainſi-dire nes avec lui. A toutes ces 
qualités Etojent jointes la ſageſſe & la 
moderation , qui lui attirerent la con- 
fiance de ſes Prédéceſſeurs & le firent 
preſque toujours rEuſfir dans les Em- 
plois importans dont ils le chargerent. 


— - 


Ainſi, fans Etre dans un Age avancé, 


72 | Leon 2 | 2 
Texperience avoit perfectionnè ſes ta- 
lens naturels; & on peut dire que ſi 
la Brigue eut beaucoup de part à ſon 
Election, ſon mérite perſonnel y en 
eut du moins quelqu'une. 5 
II s'en falloit bien que tous ces 
grands talens fuſſent au- deſſous de fa 
Dignite , nous verrons bien-töt qu'il 
Ten eut pas encore aflez ; & que s il 
ne trompa point tout-a-fait les eſpe- 
rances qu'on avoĩt congues a ſon Exal- 
tation, il s en fallut beaucoup qu'il ne 
les remplit. 3 
Stuation Son Predeceſſeur ayoit mis ou avoit 
des ofaires. Iaiſſè PIralie en feu; il S toit. fait un 
Mezerai, ennemi perſonnel de Louis XII. par 
Marina, fon ingratitude & par ſes partialités: 
ces deux Puiſſances aigries $'Etoient 
portees une contre l'autre aux der- | 
nieres extremit6s , juſqu'a entrepren- | 
dre de fe detruire. Les Eſpagnols t 
Etoient maitres du Royaume de Na- © 
ples; les Venitiens:$etoient reunisa u 
la France, pour empecher FEmpereur e 
Maximilien de faire des progrès en Ita- 0 
lie, & faciliter a Louis XII. la Con- 
quète du Milanes dont ils deyoient 
auſſi avoir leur part. 
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II Etoit difficile au nouveau Pape 
de ne point prendre de parti, & fort 
1 dange- 


prendroit aucun parti, & qu'il em- 


envoya a Louis XII. un homme de 
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dangereux d'en prendre un: outre les 


intérèts du Saint Siege, il avoit a mé- Paul Jove. 
nager ceux de ſa Famille, dont la puiſ- 
ſance ne faiſoit que de naitre & n' toit 
pas encore bien affermie; il n'aimoir 
point les Eſpagnols, & ne haiſfoit pas 
les Francois comme avoit fait Jules II. 
mais il les craignoit & ne ſouhaitoit 
point du tout les avoir pour Voiſins: 
le Duc de Milan ne pouvoit lui etre 
qu'à charge; l'inconſtance de Em- 
pereur rendoit ſon Alliance inutile 
& meme dangereuſe; les Venitiens 
etoient engages, | 
Dans ces circonſtances ſi embarraſ- Le Pape 
antes, il crut avoir beſoin de tems Prend % 


arti en ha- 


pour ſe dererminer ; il declara qu'il ne bile homme, 


CE 


ployeroit ſes ſoins pour les engager 
tous a la paix: conformément a cet- 
te declaration, il ft ce qu'il put pour 
détacher les Venitiens de la France, 
mais ſes tentatives furent inutiles: il 


conſiance pour l'aſſurer qu'il avoir des 

ſentimens tout diffèrens de ceux de 

{on Predeceſſeur ; qu'en qualité de Pa- 

pe, il ſe conduiroit en Pere commun, 

mais qu' tant de la Maiſon de Meédi- 12 

cis, il Eroit pEnEtre de reſpect & de 40 3 
Tome IT. D ” 
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ait 


echouer les 
_ defſeins de 
Louis XII. 
Merzerai, 
Guchard, 
Mariana, 


Kc. 
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demanderoient, ou que la n&ceſlite | 


reconnoiſſance pour la Couronne de 


France. L*Enyoye avoit ordre de fai- 


re remarquer qu'il Etoit impoſſible que 


Laon X. depuis un mois de Pontificat 


elit rompu les engagemens de Jules 
II. que fon union prematuree avec la 
France ne ſerviroit qu'à lui ſuſciter de 


nouveaux ennemis : l'eſſentiel de la 


Commiſſion ètoit de perſuader ſi for- 


tement le Prince, de la ſincerice de 
ces proteſtations, qu'il n'en doutat 
point, lors meme qu'il le yerroit les 
dementir par ſes demarches contrai- 
res. Ce Prince regut bien PEnyoye, il 


parut entrer dans les ſentimens qu'on 
Vouloit lui inſpirer: mais au fond, il 
Etoit perſuade que toutes ces proteſ- 
tations n'ctoient que de vains compli- 


mens, & que ce Pape, comme ſes Pre- 


deèceſſeurs, ne Sattacheroit a la Fran- 
ce que lorſque ſes propres intérèts le 
nanderoi. 7 
contraindroit. 5 
Ainſi, ſans trop s'embarraſſer des 
intentions de Leon X. il envoya une 
puiſſante Armèe en Italie. Ce fut pour- 
tant ce Pape qui deconcerta ſes pro- 


jets & lui fit perdre le Milanès, que 
la Trimouille , General de ſes Trou- 
pes, avoit conquis en moins de quin- 


„„ 
ze jours, a exception de Come & de 
Novarre, Ces places Etoient fortes & 


defendues par de nombreuſes Garni- 


ſons: il fallut les afſieger: on s' attacha 
d'abord a Novarre, ou Sforce, Duc 
de Milan, $'etoit enfermé avec cing 


mille Suiſſes. Les Eſpagnols & les au- 


tres Puiſſances d' Italie ètoient intéreſ- 
ſees a arreter le cours de ces Conque- 
tes; mais ils Etoient ſans Troupes & 
ſans argent: le Pape, qui entroit dans 


leurs vues ſans toutefois vouloir ſe 
_ declarer , envoya aux Suiſſes 42000 
Ecus, avec un ſi grand ſecret, que 


dans la ſuite il ſe crut en droit de nier 
cet envoi. La longueur du Siége de 


Novarre donna le tems aux Suifles de 


venir en Corps d' A rmée aux ſecours 


de la Place a jegée: la Trimouille alla 


au- devant d'eux, fut battu, mis hors 
d'ẽtat de tenir la Campagne, & eut le 


chagrin de ſe voir enleyer fa Conque- 


te en moms de tems encore qu'il n'en 
avoit mis à la faire. 8 

Cette diſgrace de la France fut ſui- Mezeni. 
vie de quantité d'autres, qui mirent Paniel. 
Louis XII. hors d' état de ſe reſſentir 
& de ſe venger du peu de ſincéritè & 
de la partialit du Pape. Il crut me- 
me, après quelques reproches, devoir 

| = 
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Poul Jove. Pparoitre goùter ſes excuſes; & aſin de 
_ e mettre tout-a-fait dans fon tort & 
Yom, 13, lui Oter tout pretexte de mécontente- 
ment, il lui facrifia le Concile de Pile. 
Wl pacifie ex La defaite des Francois & leur ſor- 
reunit (h tie d' Italie ne ſuffiſoit pas pour la pa- 
g cifier: les Venitiens & les Eſpagnols 
etoient encore en armes, aufh - bien 
Bemb. Hig, que les Allemands. Leon X. entreprit 
. de les accommoder: il obligea les Ve- 
Gaichard, Ditiens a le prendre pour Arbitre de 
leurs 1nterets, & engagea PEmpereur 
Maximilien a lui donner le meme ti- 
tre; perſuade „comme il Etoit vrai, 
que accord de ces deux Puiſſances 
contraindroit les Eſpagnols a ſe tenir 
en repos. Une des conditions promi- 
ſes aux Interefles, toit que PArbitre 
ne prononceroit ſa Sentence qu'après 
la leur avoir communiquee. Cette 
condition ne fut point obſervèe, & la 
Sentence arbitrale parut ſi honteuſe 
& ſi dure aux Vénitiens, qu'ils ſe re- 
ſolurent a ſouffrir les dernieres extre- 
mites plutor que de s'y ſoumettre; la 
Guerre recommenca plus vivement 
que jamais. L*Arbitre irritè, ſe joignit 
à leurs ennemis; mais le foible ſecours 
dont il les fortiſia, marquoit bien plus 
ſon indignation contre la République 


Leon x. 7 


qu'une vraye envie de la ruiner: P Ar- 


mee de Venife fut battue ; mais ces 
habiles Republicains, par leur ferme- 


te, par leur ſageſſe, par leur adreſſe, 


empècherent que les ſuites de cette 
Victoire ne leur fuſſent auſſi farales 
qu'elles devoient Petre. 


- 


D'ailleurs, Louis XII. venoit de 


—_ * 


faire la paix avec l Angleterre: déli- 


vre par- là du plus grand de ſes embar- 
ras, il Etoit en état d' employer tou- 


tes les forces de ſon Royaume pour 


ſoutenir les Venitiens ſes fideles Alliés, 
& pour ſe mettre en poſſeſſion au 
moins da Duché de Milan. C'eroir 
effectivement ſon deſſein; il n'en fit 
point de myſtere & Penvoya meme 
cdeclarer a Leon X. lui demandant en 
mEme - tems {on amitie, du moins: 
qu'il far neutre & ne traverſic en au- 
cune maniere la juſte Conquete qu'il 


-mEditoit. Le Pontife repondit par 


des proteſtations d'attachement & 
ajoùta, qu'il prioit le Prince de fe dé- 
ſiſter de la demande d'une Alliance 
qu'il avouoit Ctre inutile, & qui pour 


Mexexai, 


tant pouyoit.Ctre fort préjudiciable au 


Saint Siege. Cette eſpece de declara- 
tion de guerre n' empècha point Louis 


XII. de faire des preparatifs de ſon: 


D 3. 


2 Leon X. .; 
Expedition: déja fon Armee Etoit pres 
te & il ayoit nommè le Duc de Mont- 
penſier pour la commander, quand la 
mort Penleva de ce monde le premier 
jour de Fannee 1515. 
Mezerai. Frangois premier herita de ſa Cou- 
Daniel. ronne & de ſes projets: il prit d'abord 
le titre de Roi de France & de Duc 
de Milan, en vertu de la Ceſſion que 
lui avoit fait, de ce Duche, ſon Epou- 
ſe Renée de France, fille de Louis 
XII. a qui il venoit de ſuccéder. II 
n'ẽtoit pas de caractere a porter long- 
| tems un vain titre; toute ! Europe A 
3 connoiſſoit ſur ce pié-là: c'eſt pour- 
quoi cette premiere demarche allar- 
ma Plralie, & le Pape en particulier, 
qui avoit un juſte ſujet de craindre 
que Frangois premier ne le punit 
de tout le mal qu'il avoit fait à Louis 
| XII. e 
V ſaſcite de: Leon X. pour ſe mettre a couvert 
ennemis 414. de la vengeance qu'il avoit meritce , 
ances n ba | | 
forma une Ligue ou entrerent PEm- 
pereur, le Roi d'Eſpagne & les Suiſſes. 
Mariana. II ne $'y joignit pas d'abord, 1] parut 
Daniel. mème accepter les conditions auſſi rai- 
ſonnables qu'avantageuſes que lui fit 
| Mew, de Du Offrir ce jeune Monarque : mais quand 
Bellai ei fut aſſurè que ce Prince penſoit effi- 


Leon X. — 
ceãcement I faire valoir ſes Droits & 
ceux de la Reine ſon Epouſe, il ſe 
_ declara contre lui, & fut le premier 
à envoyer ſes Troupes pour défendre 
le paſſage des Alpes; auſſi furent- elles 
les premieres battues, & Proſper Co- 
lonne, leur General, fut le premier 
Officier conſiderable pris dans cette 
Guerre, Les ſucces rapides de Ar- 
mee Frangoiſe deconcerterent ẽtran- 
gement le Pape, & le firent bien- töt᷑ 
| repentir des engagemens qu'il avoit 
pris avee les Ennemis de la Francge. 
1 Il commenca à traiter avec Fran- LS 
| : * , 4 avec ella. 
a cols premier, tandis mème que ſon Ar- 
- mee, commandee par Laurent de Me= 
& dicis ſon Neveu, &toit actuellement 
- en marche pour joindre ſes Allies, La 
* fameuſe journée de Marignan, ſi glo- 
. rieuſe aux Frangois par la defaite des 
Suiſſes, ces terribles ennemis juſqu' a- 


1 lors invincibles, Pintimida de ſorte; 

„ qu'il n'eut point de repos, & que par 

i= KF fes ordres ſon Nonce n' en donna point Mariani 
8. au Vainqueur qu'il n'eũt figne un Trai- Gn 
ut te d' accommodement. Quelque em- EY 
To preſſè qu'il et paru, il fallut pour- 

fit tant un nouveau ſucces pour le deter- 

nd miner a ratifier le Traits que fon Non» 

h- UF c<eavyoit conclu. Ce ſucces qui le de- 
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termina, fut la priſe du Chàteau de 
5 Milan, qui mettoit PArm&e Frangoi- 
Mezerai, fe en état de tout entreprendre. Il ſi- 
on donc enfin, & parut le faire de 

onne foi. 

1 een 1, Pour affermir la nouvelle Alliance 
Revocation qu'il venoit de contracter, il ſouhai- 
de re- ta une entrevue avec Frangois pre- 
mier, & la lui fit demander avec les 
Mezerai, plus vives inſtances: ce Prince y con- 
Taul Jove. ſentit avec plaiſir; il fe rendit a Bou- 
logne deux jours après que le Pape 
y fur arrive. Ils eurent enſemble plu- 
fieurs converſations: Leon X. avoit 
un talent admirable pour manier les. 
eſprits, & ce talent Etoit ſoutenu d' u- 
ne grande experience dans les Ne- 
gociations & d'une Politique extre- 
mement rafinèe; Frangois premier, an 
contraire, n'avoit que de l'eſprit, de la 
politeſſe & de la droiture, auſſi don- 
na- t· il dans tous les pieges que ce ruſe 
politique voulut lui tendre, & lui ac- 
| corda tout ce qu'il voulut lui deman- 
Suichard. der. L'abolition de la Pragmatique- 
Tir ia. Sanction fut une de ſes demandes: le 
Prince y conſentit & chargea Du Prat, 
fon Chancelier, de dreſſer, de concert 
avec deux Cardinaux deputes-, un 
Concordat, que le Pape & lui étoient 


moins inſtructif. 


. r Sr 
convenus de ſubſtituer a la Pragmati- 
que abolie. Comme ce changement eſt 


le bel endroit de la vie de Leon X. & 


le Chef. d œuvre de fa ſageſſe & de ſon 
habileté, je me flate qu'on ne trouyera: 
pas mauvais que j'entre a cet Egard: 
dans quelque detail : ft cette eſpece 
d' Epiſode n'eſt pas amuſant, il ſera au 


Cette Pragmatique, dont on a tant Origin df 
parl6 & dont on regrette encore au- 44 . 9 
jourd'hui Pabolition ,. fut dreſſée en. 
143 8. par la fameuſe Aſſemblée de 
Bourges, ou ſe trouva tout ce qu'il y 
avoit de grand & de reſpectable dans 
PEgliſe & dans PEtat: Charles VIE y- 
prelida. ,-accompagne de Louis Dau- 
phin ſon fils & de la plùpart des Prin- 
ces de ſon Sang. La Diviſion qui toit: 


entre le Pape Eugene IV. & le Con- 


eile de Bale, fut l'occaſion de ce nou- 

veau Reglement; & le juſte delir de 
remèdier aux-pretentions abuſives des: 

Papes, ſurtout par rapport à la Col-- 

lation des Benefices, en fut le motif. bre 
La poſſeſſion od 8'ctoient mis les Pa- Cone il. 
pes de diſpoſer de la plüpart des Bé- 1947 
nefices , par des réſerves, par des ex- 
peRatives,par le Droit qu'ils s'toient 


attribus: de juger ſeuls de la validité 


D; 
- 
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des Elections, cette poſſeſſion, dis- je,; 
Etoit la partie la plus conſiderable de 
leur puiſſance. Le Concile de Bale, 
qui vouloit remédier aux deſordres 
reels que ces uſurpations avoient in- 
troduits, & qui d'ailleurs n'etoit pas 
fache de mortifier & d'affoiblir Euge- 
ne, Pattaqua par cet endroit ſenſible ; 
il fit quantite de Decrets qui remet- 
tojent les choſes ſur Pancien pie, il 


ordonna que les Elections ſeroient li- 
bres, qu'elles ſeroient faites par ceux 


à qui elles appartiennent de Droit; 
que ſi le Pape les caſſoit, ceux qui les 
avoient faites ne ſeroient point privés 
de leur Droit; il abolit les Reſerves, 


il deteſte les Expectatives, il veut qu'il 


n'y ait que les Cauſes majeures qui 
ſoient portées a Rome, qu'on ne puiſſe 
y appeller fans milieu, ceſt-a-dire, 
en Evitant Vordinaire, que fi Pappel 
eſt trouvè juſte, le Pape nommera des 
Juges in partibus; il declare les Anna- 
tes Simoniaques; & ce qui intéreſſoit 
davantage, il decide que le Concile 
eſt au- deſſus du Pape. e 
Tes Decrets furent envoyés en 
France: ils furent regus avec applau- 


diſſement par PAflemblee de Bourges 


convoquèe à ce deſſein; & la Prag- 


„ 
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matique reſt rien autre choſe que ces 


Decrets, a quelques additions & quel 
ques modifications pres, qu'on jugea 
a propos & qu'on crut᷑ avoir droit d' 


mettre. Voici comme s'en explique 


Charles VII. dans le preambule qu'il - 


mit a la tete de ce nouveau Reglement 


lorſqu'il le fit publier; L'Egliſe Gal- 


»licane a arrete dans cette Aſſemblèe 
„de Bourges, après un ſ{erieux exa- 
v men des Decrets preſentes de la part 
„ des Peres de Bale, d'accepter les uns 
v ſans modification, les autres avec mo- 


v dification. ——— N 


Le zele & l'envie ſincere de reme- 2 aue 
P. 


dier aux abus dont on ſe plaignoit en 


France, depuis le ſéjour des Papes à 


Avignon, eurent ſans doute la meil- 


leure part a l'acceptation qu'on fit de 
ces Decrets du Concile de Bale, mal- 
gre la peine qu'elle devoit faire a Eu- 
gene IV. On peut pourtant dire, que 


Vinteret des Eccléſiaſtiques que ce Re- 


glement aſſuroit, en fut auſſi le motif: 
& certes il -devoit leur ètre bien dur 
de voir tous les jours des hommes in- 
connus & ſans autre mérite que la fa- 


veur & Pintrigue „leur enleyer les Bé- 


nefices qui devoient etre la recompen- 


ſe de leur travail & de leur doctrine. 
1 N 
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Eugene & tous ſes Succeſſeurs juf- 
qu'à celui dont jecris PHiſtoire , re- 
clamerent contre ce Reglement: ils 
le regarderent comme un commence- 

ment de Schiſme, & s'en plaignirent 
comme d'un attentat injurieux à leur 
autorite; ils employerent ce que la 
politique Romaine a de plus induſ- 
trieux, pour le faire annuller.. IIs. 
' Pemployerent inutilement 3 les mé- 
mes raifons , les memes motifs qui. 
avoient engagès a le faire, fortifies en- 
core & confirmes par Vexperience de 
ſon utilitè, determinerent à le main- 
Maneires tenir; juſques- IA, que Louis XI. tout 
de Comines, abſolu qu'il toit „ n'oſa entreprendre 
Daniel. à cet égard de donner à Pie II. la ſa- 
tislfaction qu'il lui avoit promiſe. Ju- 

les II. ſuivant fon caractere imperueux;. 

entreprit de Pemporter de hauteur :: 

1] fit citer la France a comparoitre au 
cinquieme Concile de Latran pour y. 
repondre ſur le fait de la Pragmatique.. 

Lzbbe Con- Leon X. qui trouva le proces com- 
Lom. 14. mence, & qui penſoit comme ſes Pré- 
deceſſeurs, le fit continuer, mais avec 
tous les mEnagemens poſſibles; il toit 
trop habile pour ne pas voir les ſuites. 
facheuſes de ce demele, & trop pru- 
dent pour ne les pas craindre: il. eur: 


Leon X. „ 
recours a la Negociation. Le ſéjour 
de Francois I. en Italie, Pextreme en- 
vie qu'avoit ce Monarque d'avoir le 
Saint Siege de ſon cote, fans quoi il 
ne pouvoit conſerver ſes Conquetes 
ni: en faire de nouvelles, furent des 
circonſtances très-favorables: le Pape 


{cut en proſiter. La Negociation fut | 


fort ſecrette, & c'eſt ce qui la fit.reuf- 
Hire. | 2 


II fit repreſenter- au Roi, que la 0» l ſub-- 
ſtitue le Con 


Pragmatique ſeroit un ſujet Eternel de 
diviſion entre la France & la Cour Ro- 
maine; qu'elle ſeroit infailliblement 
condamnèe au Concile de Latran ac- 
tuellement aſſemblé; que cette con- 
damnation mepriſte produiroit une 
rupture ouverte dont les ſuites de- 
voient allarmer le Fils ainè de l'Egliſe. 
On appuya ces raiſons par le plan d'un 
nouvel arrangement qu'on fubſtitue- 
roit à la Pragmatique : on fit remar-- 


quer au Prince que les abus dont on 


s' toit plaint, y Etoient- également 
ſuprimes & reformés; qu'on n'y don- 
noit aucune atteinte aux Libertes des 
Egliſes de France; que les Elections 
n' toient ni le Droit divin, ni le Droit: 
naturel, qu'elles Etoient ſujettes a de: 
grands inconvëniens, ce qui ètoit une. 


| cordat. . 
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raiſon ſuffiſante de les abroger; on in- 
ſiſta particulierement ſur le redouble- 


ment de puiſſance que donneroit au 


Roi la nomination à tous les grands 


Benefices de ſes Etats: enfin on fit 
obſerver que accord ne ſeroit point 


durable i les deux Puiſſances n'eEtoient 
également intèreſſèes a Vobſeryer ; que 
le facrifice que le Pape faiſoit des 
Droits dont un ſi grand nombre de 
fes Predeceſſeurs avoient joui, méri- 


toit quelque condeſcendance & quel- 


que reconnoiſſance; que ſa qualitè de 
Chef de l' Egliſe lui donnoit Droit de 


veiller a ce que les Dignites Ecclèſiaſ- 


ti ques fuſſent remplies de bons ſujets, 


& d'exiger que les Egliſes particulie- 


res conti ibuaſſent a ſoutenir ſa Digni- 
te & à le mettre en Etat de fournir aux 


dẽpenſes a quoi il eſt indiſpenſablement 
oblige. . ff 

Ces raiſons furent goũtèes, le nou- 
veau plan fut agree, du moins il ne 


fut pas rejettè, & la Conference de 


Boulogne ne fit quachever & hiter la 
determination. Je parle ainſi, car quel - 


que que ſoit le ſilence des Hiſtoriens 


fur ces Neégociatidns commencees 


avant Entrevue, il eſt impoſſible de 


PIR . 


ne les pas ſuppoſer, Cette affaire Etoir 


_— Fea _ 
fort compliquèe & extremement de- 
licate; il falloit donc du tems, & 
3 de tems pour la développer 
& pour Pexaminer: il faudroit ſuppo- 
ſer que Frangois premier étoit le plus 
etourdi & le plus imprudent des hom- 
mes, $i] avoit conſenti a Pabolition 
de la Pragmatique, ſi cherie de ſes 
peuples, ſans connoitre diſtinctement 
le Concordat qu'on vouloit lui ſubſti- 
ruer. 
Les deux Puiſſances étant d'accord 
ſur la caſſation de la Pragmatique, 
convinrent du fond du Concordat, & 
s' engagerent d'avance, chacune a leur 
maniere, de le faire revètir de toutes 
les formalitès nëceſſaires pour qu'il eut 
force de Loi perpetuelle & irrèvoca- 
ble. Le Chancelier Du Prat, & les 
deux Cardinaux deputes, parfaitement 
inſtruits des volontes de leurs Maitres, 
ne furent pas long-tems ale drefler, Le 
Roi & le Pape le ſignerent, & il fut 
li, approuve, & confirme dans le Con- 
cile de Latran avant la fin de l'année 
ſuivante 1516. i 5 
Frangois premier n'exécuta pas fi on oppo= 
facilement fa promeſſe, il eut pluſieurs /e e France 
fois à eſſuyer les oppoſitions, les re- 
montrances de ſon Parlement. L'Uni- 


Labbe Con- 
cil. Tom. 144 


33 Leon X. | 
Hiſt. de yerſite voulut auſſi ſe mettre ſur les: 
lente. rangs, & ajolita aux raiſons de ſon op- 
poſition des dEmarches trop hardies &. 
fort peu regulieres :-elle defendit im- 
preſſion du Concordar , & ſe repandit- 
en invectivesindecentes contre le Rot 
& le Chancelier, contre Leon X. &. 
le Concile de Latran. C'Etoit un reſte- 
de l'exceſſive liberté qu'elle avoir pri- 
fe du tems des troubles: arrives fous- 
Charles VI. LBS 
Raiſons de On avoit,.ou on affectoit de don- 
Padmetire, ner des id6es affreuſes du Concordat:: 
on publioit qu'il Eroir Egalement con- 
traire aux intercts de PEgliſe & de PE- 
tat, qu'il renouvelloit tous les defor-- 
dres reformes par la Pragmatique, & 
qu il y en ajoittoit d'autres; qu'il ren- 
doit le Pape maitre de tous les Bene- 
fices & qu'il derruifoit abſolument les- 
Eibertes de PEgliſe Gallicane. Cepen- 
dant il eft vrai a la lettre que ce Con- 
cordat excluoit formellement les Re- 
ferves & les Expectatives, qu'il ne 
relervoit au Saint Siege que les Cau- 
ies: majeures , & qu'à exception du 
Droit d' election qu'il Eteignoit, il ètoit 
aſſez ſemblable a la Pragmatique dont 
il prenoit la place; il eft encore vrai 
que le Droit des Gradues étoit con- 


ferve & meme Eclairci ; que la puiſ- 


. 
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fance du Pape étoit reſtrainte plutot 


qu'augmentèe, & que ce qu'on appel- 


les les Libertes de la France n'y rece- 
voient aucune atteinte; que pluſieurs 


occalions du Proces etoient retran- 
chées; & qu'enfin la paix entre les 


deux Puiſſances ſur ces matieres em- 
barraſſantes Etoir fi ſolidement ætablie, 
qu'a l'avenir elle ne ſeroit plus trou- 


blée. 


M.algré ce qu'on vient de dire, le Raiſons de 
Parlement avoit de grandes & de juſ- 


tes raiſons & de s' oppoſer & de faire 


que les vues de ce Corps reſpectable 
Etoient bien plus folides & plus épu- 
rees que celles de PUniveriite & des. 


autres Ecelẽſiaſtiques, qui prevoyoient 
qu'ils auroient rarement part aux 


grands Bèncfices s'ils crojent a la no- 
mination du Roi; d'ailleurs le Droit 
d'election, dont on les dépouilloit, 
etoit extremement flateur & intèreſ- 


fant. La conduite des Evèques, qui 


ne parurent point dans cette affaire, 
eſt une preuve ſenſible qu'ils ne S' 
croyoient pas intéreſſés, & qu'après 
tout, le mal n'Ctoit. pas fi grand qu'on. 


le faiſoit. 


[1 reietter. 
Pinflon, Hiſt, 


du Concord. 


des Remontrances : & on peut dire & de a Prag. 


„ / A — 
- TG, ens or 


3 Gs 


7 ——ç— 97 2 
* * | > x 
Mr Fe 2 4 d 8 — 


+4 „ „ 


Late 


r 
- . P 


- ra”: IL 
27 


| 
| 
| 
| 


" — * — 2 —— — * 
- — — — — 
+4 52 


2 2 
5 bt —— \ 
_ - — — 
4 — p. — 
— 2 2 7 3 7 ng "- . LAS 1 -_ 
N Ly 


00 Leon X. 4 
Le Parlement ſe plaignoit que le 
Concordat ann antiſſoit les Decrets 
du Concile de Bale, dont on avoit ſt 
ſolemnellement reconnu Vautorire 3 
qu'il faiſoit revivre des Uſages qu'on 


Ibid. n'a voit point ſuivis dans le Royaume, 


quoique la Pragmatique les autoriſat; 
que les Cauſes majeures paroiſſoient 
avoir plus d' tendue dans le Concor- 
dat que dans la Pragmatique; que man- 


que d'un certain derail & d'une cer- 


taine preciſion, les Papes, dans la ſui- 
te, pourroient s'en prévaloir; que les 
Elections étoient d'une eſpece de 
Droit naturel; que les Conditions „ 
poſlces a la nomination du Roi ſe- 
roient des ſources de chicane & d'u- 
ſurpation; que Paccepter c'Etoit aller 
contre les diſpoſitions de la pluùpart 
des Rois preEcedens. De toutes ces 


Obſervations, qu'une ſerieuſe atten- 


tion & une juſte defiance avoient ſug- 
gerces, on concluoit que le Concor- 
dat Etoit oppoſe aux Droits du Roi & 
du Royaume. © =; 
Seroit - ce pouſſer trop loin le raft- 
nement, que de ſuppoſer que le Par- 
lement regardoit le nouveau Droit du 
Roi comme un nouveau lien de dé- 


pendance qui lui attachoit de plus en 


= . 
plus la Nobleſſe & rendroit ſon Gou- 
vernement bien plus abſolu; & que 
Penvie de remedier a ce mal, deja 
trop grand, Etoit le motif ſecret de 
fa reſiſtance ? Si cette ſuppoſition melt 
pas vraie, la vue qu'elle attribue au 
Parlement, Etoit digne de cet illuſtre 
Corps, qui ſe croit Etabli pour mainte- 
nir tout à la fois les Droits du Prince 
& ceux du Peuple. 

Frangois I. ne ſe defioit point de 
la droiture de ſon Parlement, mais il 
croyoit ſes raiſons meilleures que cel- 
les qu'on lui oppoſoit : dailleurs it 
Etoit trop avance pour reculer. Il you- 
lut pourfant joindre la- perſuaſion a 
Pautorite : ſon Chancelier, par ſon or- 
dre, expoſa les motifs qui Payoient 
fait agir, & repondit a tout ce qu'on 
avoit objete, Ces motifs Etoient 
Poppoſition conſtante & inſurmonta- 
ble de la Cour Romaine a la Pragma- 
tique ; ſa condamnation inèvitable au 
Concile de Latran ; la honte d'adhe- 
rer a cette condamnation; le danger 
evident du Schiſme, ou plutotle Schiſ- 
me meme, fi on n'y adheroir pas; “effi- 
cace de la haine & du reſſentiment des 
Papes a ſufciter. des ennemis, a for- 
mer des Ligues dont les puiſſans ef- 
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92 Leon X. 
forts avoient preſque détruit la Mo- | 
marchie ſous le Regne precedent ; les 
troubles & les diviſions que ne man- 
queroient pas d'exciter les diffterens: 


ſentimens ſur la preference du Con- 


cile de Bile au Concile de Latran, ou 
de celui de Latran a celui de Bale; 
la conformite du Concordat avec la 
Pragmatique dans les Articles eſſen- 
tiels, qui Erojent la reforme des abus: 
& des uſurpations introduites par les. 
Papes dans la Collation des Benefices.. 


Je ne crois pas qu'on puiſſe diſconvenir 
de la ſolidité de ces raiſons: il paroit 


Hn les refute. 
Ibid. 


que les Oppoſans ne les peſerent point 
aſſez; a peine meme grants y 
repondre.. 

Le Chancelier entreprit encore de 
montrer que les diftlicultes qu'on op- 
poloit au Concordat , ctoient bien 
moins ſolides qu'on ne le pretentioit.. 
La nullité des Proviſions d'un Benefi- 


ce, attachee a Pinfidele declaration de 


fs revenu n'eſt point nouvelle, dit ce 


premier Magiſtrat : Urbain VI. Boni- 


face VIII. & leurs Succeſſeurs Pavoient 
ainſi ſtatus : loin d' etre injuſte elle eſt 
utile a-empecher les fraudes & les ſur- 
priſes des Poſtulans. La pretendue: 
addition aux Cauſes majeures. ne re- 


c 


J. 
garde que la Tranflation des Eveques, 
qui ont toujours appartenu de Droit 
au Souverain Pontife. Le Roi a Droit 
de nommer aux Benefices, qui devien- 
nent vacans lorſqu'une Egliſe eſt ſans 


| Paſteur, Le Concordat n'eſt pas plus 


favorable a la prerention du Pape que 
le Concile de Bile & Ja Pragmatique. 
Ce qui eft dit dans le Concordat des 
Monaſteres Religieux, ne doit s'en- 
tendre que des Moniales. L'Election 
n'eſt ni de Droit naturel, ni de Droit 
divin, mais uniquement de Droit po- 
ſitif: par conſequent ſujet au change- 


ment. On n'a pas penſe & on ne s'eſt 
pas prevalu par tout du Concile de 


Bale, comme on a fait en France. On 
ne convient pas generalement en que]- 
les circonſtances & en quelles matie- 
res le Concile eſt ſuperieur au Pape, 
& on convient par tout que ce qu'un 
Concile a ſtatue , en fait de diſcipline, 


peutetre change par un autre Concile. 
Louis XII. en renongant au Conci- 


le de Piſe S eſt ſoumis au Concile de 
Latran. Il y auroit du ridicule a eſpé- 
rer que le Pape conſente au rétabliſſe- 


ment de la Pragmatique, dont la caf- 


ſation vient d' etre confirmèe dans le 
Concile de Latran; ainſi tout retom- 


ö 
ö 
| 
[ 
| 
! 
| 


*. 


|| 94 Leon X. 

8 bera dans la confuſion, fi Lon ne re- 

i goit pas le Concordat. Le Droit dE- 
1 Iection neſt point particulier a la 
il | France, & ne peut etre appellé une 
| Liberte de I'Egliſe Gallicane. Les 

11 Elections étoient accompagnées de 

Wi grands deſordres, & les precautions 
1 priſes par le Concile de Bale ne les 


Wi avolent point empeches, | 
1 | = > 1 | 
1 EE Ce Diſcours & ces Reponſes ne 
WE 247 4a#2orite- perſuaderent pas. Le Roi commanda: 
1 on obèit malgrè ſoi & fort imparfaite- 
14 ment. Peu a peu les reſiſtances ceſſe- 
= rent, les préjugés ſe diſſiperent, le 


#1 Concordat prit le deſſus; & il eſt 
#4 aujourd hui fi bien établi, qu'il n'y 
11 a point du tout d' apparence que la 
1 Pragmatique prenne jamais ſa place. 


I - politique de Si Frangois I. &eroit flate que le 
bea, facrifice qu'il venoit de faire de la 
WF Davicl, Pragmatique, attacheroit invariable- 
ment le Pape a ſes intérèts, il $*Etoir 

bien trompeE: ce Pontife croyoit avoir 

ſi bien lie fa partie qu'il ne doutoit 

pas que le Roi ne dit employer toute 


ſon autorité pour VexEcution d'un 
Traits qui lui Etoit perſonnellement 
avantageux & le deliyroit des plus 
grands embarras. Plein de ces idees, 
avant meme que le Concordat füt regu 1 


Leon X. =”. 
3! n'hefita point de ſuivre les vues de 
MA politique. L*Empereur Maximilien 
᷑Etant entr tout- - coup en Italie avec 
une puiſſante Armee, pouſſa vivement 
les Frangois: Leon X. ſans rompre 
ouvertement avec la France, fit des 
démarches pour appaiſer le reſſenti- 
ment de PEmpereur & ſe preparer la | 
voie à une reconciliation parfaite, ſi | 
Je ſucces de ce Prince la rendoient | 
utile ou néceſſaire. Le Roi de France | 
fut averti & inſtruit de ce commence- 
| 
| 
| 
| 


ment de perfidie : mais pour n'ètre 
pas oblige de ſe brouiller tout- à-fait, 
& de crainte d'autoriſer la reſiſtance 
du Parlement, il affecta de n'en rien 
E croire ; il combla mème cet infidele 
N Allie de nouveaux bienfaits, il Vaida 
a ſe mettre en poſſeſſion du Duche | 


A d' Urbin, il lui remit un Acte par le- 

A quel il s' toit oblige de rendre Reg Mereriis 
£ gio & Modene 9, de Ferrare ; fl Daniel. 
2 procura à ſon Neveu Laurent de Me- ; 
1 dicis une Alliance conſiderable & 

* utile, & il le choiſit préterablement a 

” tous les Potentats de l'Europe pour 

etre parain de ſon premier fils. Tour 

5 fut inutile, il ne put fixer cet eſprit 

by inconſtant, que la moindre lueur d'ef- 

Eo PErance & la crainte du moindre dan- 
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ger attachoient a tous les Partis, ſans 
que jamais il ait été veritablement 
d' aucun. Au reſte, Penvie demeſuree 
d' lever fa Famille eur auſſi une très- 
grande part a ſes honteuſes variationg; 
ce fut-la toujours PArticle eſſentiel de 
ſes Traités & le motif principal de ſes 
Negociations. ; 
Ses intrigues politiques ne Poccu- 


II vapHlique 


19 75 tral perent pas tellement qu'il ne donnat 
| _ une partie de ſes ſoins aux affaires de 
4] _ PEglife. Il continua le Concile de La- 
' tran, que fon Prédeceſſeur ayoit aſ- 


ſemble pour Poppoſer a PAſſemblce 

de Piſe, & pour obliger la France a 

Paul Jove. renoncer a la Pragmatique. Les cinq 
_ premieres Seſſions, tenues ſous Jules 

II. ne furent que des Preliminaires & 

des arrangemens ; il n'y eut rien d'im- 

portant, -que la Citation des Prelats 

Frangois pour venir rendre compte 

des raiſons de leur attachement a la 


ſuſcité 


Pragmatique, & la Renonciation de 
| PEmpereur au Concile de Piſe, & L 
1% ſon adheſion au Concile de Latran. J 
1 Cuichad. Ce Concile de Piſe toit peu nom- 1 
14 breux & peu reſpecté. L'Empereur © 
14 n'avoit pas eu aſſez d'autoritè pour ; 
15 engager les Prelats d*Allemagne a 8) A 
1 trouver; Louis XII. meme , qui avoit Ls 
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fuſcite cette facheuſe affaire n'y avoit 
envoyè que quinze ou feize Evèques 
de ſes Etats, & il paroiſſoit ne sen 
vouloir ſervir que comme d'un épou- 


6 ventail pour mortifier le Pape ſon en- 
s nemi perſonnel, & Fempecher de ſe 
; porter aux dernieres extremites. Les 

defagremens' qu'eſſuya ce Concile à 
4 Piſe, le firent . a Milan. Le 
O changement de PEmpereur & la RE- 


volution qui en fut la ſuite , oblige- 

rent les Prelats Francois a ſe retirer à 
Lyon. Ainfi tout Fodieux de cette 
entrepriſe retomba fur la France. Tou- 

tes les ſollicitations de Louis XII. fu- 

rent inutiles ; les Etats Chretiens re- 
fuſerent abſolument d'entrer dans ſes 

vues, & reconnurent le Concile de 
Latran pour le ſeul légitime. 25 
Telle etoirt la ſituation avantageuſe Cercle de 

du Concile de Latran, quand Léon X. Latran. 

{ur Elevè ſur la Chaire de Saint Pier- 


4 re: il ne négligea rien de ce qui pou- 
- pg yoit contribuer a lui donner encore 


5 plus de ſplendeur; à peine Etoir - il 


om couronne qu'il préſida a la ſixieme 

reur Seſſion , où les 'precedentes furent 

__ confirmees. Les Peres vouloient qu'on paul Jove. 
hs pourſuivit les Procedures commen=- 


cces contre la France: mais le nou- 


(cite Tome II. E 


Daniel. 


fer etai. f 
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veau Pape jugea devoir .moderer leur 
ardeur, & crut que la douceur & les 


Negociations ſeroient une voye plus 


facile & plus ſire pour terminer ces 


oppoſitions ſcandaleuſes. II ne ſe 
trompa point: Louis XII. Ecouta vo- 


lontiers les propoſitions d' accommo- 


dement, & il ne fut point {ache d'a- 
voir occaſion de ſe tirer du pas delicat 
ou la haine implacable de Jules II. 
Payoit engage malgré lui; il convint 
de renoncer à ſon Concile de Piſe & 
d'adhérer a celui de Latran, à con- 
dition que les Cardinaux degrades ſe- 
roĩent retablis , & que les Procedures 
commencees contre ſon Royaume & 
fa perſonne en conſequence de cette 
affaire, ſeroient annullees. Le Pape 
agréa ces Conditions, & le Traitè fut 
ExEcurte , en depit des oppolitions & 
des murmures des Ennemis de la 
R fy AE] THI © 


As out ceci ſe paſa avant la fin de 
Pannee 1513. & eſt plus que ſuffiſant 
pour rendre mepriſable la fauſſe & in- 
jurieuſe reflexion dun mauvais Plai- 
ſant, qui a ſuppoſe que ces Lettres 
numerales MCCCCLX. exprimoient 


pannèedu Pontificat de Leon X & les 
à insi expliquees : Multi Cardinales 


'ES 


les 


| LOX. 
ci crearunt cum Leonem deci- 
mum. Le Parachroniſme eſt de plus 
d'un demi ſiècle, & ce Pape politique 
& intriguant ne mèritoit aſſurẽment 
point d'erre traité d'aveugle. 

Dans les Seſſions qui ſe tinrent, au 5: Decren 
nombre de ſept, ſous les ordres & par | 
les ſoins de ce Pontife, il ſe fit quel- 

ques Decrers ſur la Doctrine, & plu- 

ſieurs Reglemens utiles. Les Philoſo- 

phes commengoient des-lors a ſuivre 

la Raiſon ſans faire aſſez d' attention 

a la Religion & aux conſèq uences 

qu'on pouvoit tirer contr'elle de 
leurs opinions; ils croyoient yaine- Tab. Concity 
ment que le titre de Philoſophe les diſ- tom. 14, 
penſoit de reſpecter la Theologie & 

les mettoit a couyert de tout repro- 

che: quelques-uns avoient enſeigné 

que PAme raiſonnable <toirt morrelle ; 


EK qu'il n'y en avoit qu'une ſeule dans 


tous les hommes. Le premier Senti- 
ment donne atteinte a la ſpiritualité 
de Ame; car ce qui eſt ſpirituel n'a 


en ſoi aucun principe de diſſolution, 


& par conſèquent eſt immortel, ou 
ce qui revient au meme, ne peut ètre 
detruit que par Panceantifſement : il 
eſt viſible que le ſecond, qui n'admer 


qu'une ſeule Ame dans tous les hom- 
E2 


| 
| 
| 
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mes, detruit Egalement la Religion & 
la Morale de Jesus-CHRIST. 
Le Concile de Latran s'Eleva con- 
tre ces erreurs inſenſèes, & les proſ- 
Crivit: Nous defendons tres-eEtroite- 
ment, dit le Pape dans fon Deècret 
approuve par le Goncile d'enſeigner 
ces Doctrines, nous regardons les Par- 
tiſans de ces Erreurs comme des H- 
rẽétiques qui ne tendent qu'à renver- 
ſer 1 Foi Catholique; nous ordon- 
nons à tous les Profeſſeurs de combat- 
tre ces Sentimens, & d'inſtruire leurs 
Diſciples des Sentimens oppoſes. | 
Piftdire des IJ ignore pourquoi un Hiſtorien mo- 
—.— in-4. derne des Papes appelle ce Decrer, 
b. 3 32. an Decret fort curieux; ce mot dans 
le ſtile de VAuteur eſt ordinairement, 
fur-tout quand il s'agit de Bulles, & de 
Decrets des Papes, ſynonime d'imper- 
tinent: celui -ci du moins auroit dũ 
etre excepté; car, ou je me trompe 
extrèmement, ou il reſt point de 
Chrétien qui ne convienne que la 
Cenſure de ces deux Propoſitions ne 
ſoit juſte & raiſonnable. 
des Rege- On publia auſſi dans ce Concile 
mens. quantite de Reglemens. On reprima 
les Exactions de Officiers de la Cour 
Romaine , qui pour les Expeditions 


& 2 
o F 
* 
* <> 
7 : 
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Exig2oient beaucoup au- delà de ce qui 
leur toit du. On fit un ample Dècret 
pour la Reformation du Clerge : on y 


fixe Tage & les autres qualites neceſ- 
faires pour les Evèques & les Abbés, 


on exclut a leur egard la notoriété 
des crimes qui emportent la depoſi- 
tion , & on ordonne une Information 
juridique; on veut que les Abbayes 
eeſſent d tre en Commande, qu'il ne 
fe fafle aucun dèmembrement ni union 
d'Egliſes, de Benefices , que dans les: 
cas permis, ou pour des cauſes raiſon- 
nables ; on defend les Diſpenſes pour 
plus de deux Benefices incompatibles; 
on reple en detail la conduite des 
Cardinaux & des. autres Officiers de 
la Cour de Rome; on oblige a reſti- 
tution des fruits les Beneficiers qui 


manquent à reciter Office Divin ,. 


qu'ils fojent memes prives de leurs: 
Benefices , s'ils paſſent quinze jours: 
_ fans Tavoirrecite deux fois: on renou- 
velle toutes les peines deja: portées 
contre les Cleres blaſphemateurs. & 
eoncubinaires. | 

Cette REforine Etoit accompagnee: 
de trop de mEnagement, & n'eroit que 
{uperficielle: auſſi elle ne contenta pas. 


Lab. t. 147 


les gens de bien, ni n'empècha leurs, 


juſtes plaintes. E. 3 
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Le Decret du meme Concile qui 
concerne la liberté Eccleſiaſtique & la 
Dignite Epiſcopale, alloit plus au bien 
que le precedent, & devoit ètre mieux 
Tab. Ibid. recu & plus applaudi. Il ordonne que 
les Chapitres Exempts ne puiſſent ſe 
prevaloir de leur exemption pour vi- 
vre d'une maniere peu reguliere & 
Eviter la correction, dont le Droit eſt 
devolu aux Evèques par la negligen- 
ce de ceux qui en ſont 3 8 Tos 
Evèques ont Droit de Viſite une fois 
l'année dans les Monaſteres de Reli- 
gieuſes ſoumis immcdiatement au St. 
Siége; on declare nulle les exemp- 
tions qui ſeront accordees fans juſte 
cauſe & ſans y appeller les perſonnes 
intereſſces ; on defend d' uſurper les 
Biens de VEgliſe , de contraindre les 
Ben&ficiers a les vendre, a les 6chan- 
ger, ou a les donner a Bail emphithe&o- 
tique; enſin, on ordonne aux Metro- 
politains de ſuivre les anciens Régle- 
mens pour la tenue des Conciles Pro- 


vinclaux« ET | 

_ CommeTPTimprefſion des Livres peut 

etre auſſi funeſte a la Religion & aux 

Mceurs qu'elle peut leur ere utile, 

le Concile jugea cet objet digne de | 
Lab, ibid, fon attention, & crut ayoir Droit de YI 


. OE a 
faire des Reglemens à cet égard pout 
arreter la licence & empecher les abus. 
II ordonna donc, qu'à P'avenir on 
n'imprimeroit aucun Livre qu'aupa- 
fayant il n' eũt Ere examine & approu- 
ve par des perſonnes capables, ſpE- 
cialement députèes a cet Examen. 
S'il toit quelqu'un qui pensart que le 
Concile en cette occaſion paſlat ſes 
Droits, du moins ne pouvoit-il nier 
que fa precaution Etoit tres-ſage , & 
qu'il ſeroit a ſouhaiter qu'elle far deve- 
nue d'un uſage general. g 
La Predication eſt une des Fonc- 
tions eſſentieles du Miniſtere Ecclé- 
fiaſtique; toute ſainte qu'elle eſt , el- 
le a toujours été ſujette à de très- 
grands abus: le Concile dont nous 
parlons, voulut y remèdier. Je tranf- 
eris ſon Décret, parce qu'il ne peut 
etre trop connu, & que les Regles 
qu'il contient, peuvent Etre utiles A 
la plipart de ceux qui font charges de 
cette Fonction honorable. « Pluſſeurs 7 
« dit le Concile, e pm point, 
« en prechant , la voye du Seigneur, 
« & n'expliquent point l' Evangile. Is 
a debitent avec oſtentation des Doc- 
« trines Etrangeres & inutiles, ils ac- 
r eompagnent ce qu'ils _— de mou-- 

4 


. 
ö 
! 
; 
4 
' 
| 
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Co vemens & des cris violens: ils oſent 


« hazarder en Chaire des Miracles 
« feints , des Hiſtoires apocriphes, 
« {candaleuſes meme ; quelquefois ils 
« pouflent la hardieſſe juiqu'a invecti- 
« yer contre leurs Supcrieurs , en.de- 


æ& Criant leur conduite & leurs perſon- 


Lab. ibid, 


« nes. Nous ordonnons, qu'a Pavenir 
& aucun Clerc ſcculier ou régulier, 
« ne ſoit admis aux Fonctions de Pre- 
« dicateur , quelque privilégié qu'il 
« puiſſe Ctre fans avoir cre auparavant 
« Examine ſur ſes mœurs, {on age, fa 
« doctrine , fa diſcretion", fa,probite z 
il faut encore qu'il conſte par des 
c témoignages autentiques, que fa vie 
« eſt exemplaire: après avoir Et ainſi. 
& examinè & approuve par ceux à qui 
« i} appartient de le faire, quiils ex- 
« pliquent dans leurs Sermons les v&ri-- 


tes de I Evangile, que leurs Piſcours 


« ſoient nourtis de la Sainte Ecriture, 
qu ils S appliquent à inſpirer Phor« 


& reur du vice, & faire aimer h ver- 


u; A inſpirer la Charité, & ne rien 
& dire de contraire au veritable ſens: 


ſouvent des ditferends aſſeꝝ viſs a. Loc 


* commun ment reuẽ. ⸗ 


4 A 


— he oh en 4h 


— hs ey 328 


de PEcriture & à Interpretation - 


ha A 


— 209 


t 
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caſion de l'adminiſtration des Sacre-- 


mens, & de la ſépulture des Fideles.. 
Léon X. voulut faire ceſſer ces con- 
teſtations ſcandaleuſes: pour y reuſſir, 
il dreſſa une Bulle qui fixoit en: détail 
les Droits des uns & des autres fur 
les points conteſtés. Cette Bulle cur 
des Contradicteurs: elle paſſa pour- 
tant a la pluralitè des voix. Elle ordon- 
ne que les Paroiſſes gouvernèes par 
des Rhgalions ſeront ſoumiſes à la vi- 
ſite des Eveques, que les Repuliers: 
ne pourront ètre employes a la Predi-- 
cation, à la Confeſſion qu'après PE- 

xamen & Approbation de POrdinai-- 

re; qu'ils ne . — adminiſtrer Eu- 
chariſtie & PExtreme Onction aux Ma- 
lades, mais qu'ils pourront entendre: 
leur Confeſſion, meme au temps Paſ-- 
chal, pourvu qu'ils foient approuves de- 
POrdinaire ou que le refus de Pappro-- 


bation ſoit injuſte ou déraiſonnable: 
les Réguliers ne peuvent entrer avec 


la Croix dans les Egliſes des Cures pour: 

y prendre les Corps de ceux qui ont 

choiſi chez eux leurs ſẽpultures, ils ne: 

peuvent faire conſacrer leurs Egliſes 

que par FEyeque. Diocèſain, aucun 
eux ne peut Ctre: promu aux Ordres 

qu'il wait Et. Examine par * Eveques 

Ex 


Lab. ibid. 
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ou par leurs Grands Vicaires; il leur 


eſt encore defendu de donner Vabſolu- 


tion a ceux qui s' obſtinent a refuſer le 
payement des Dimes. Ces Reglemens, 
qu'on a dans la ſuite ete oblige de 
modifier comme trop favorables aux 
Reguliers , prouvent ſenſiblement Pa- 
bus Enorme qu'ils faiſoient de leurs 
8 privileges , & combien les 
Exemptions que les Papes leurs a- 
voient prodiguees , nuiſoient a la ſu- 
bordination. 

Peut- Etre cette Expoſition paroitra- 
tielle deplacce. Je prie ceux qui pen- 
ſeroient de la ſorte, de ſonger que 
C'eſt une eſpece d Hiſtoire Eccleſiaſtt- 
que que j'éecris, & qu'il ſeroit a ſou- 
haiter que la Vie des Papes ne fournit 
pas tant de politique & d' intrigues a 
dèvelopper. Par- la, principalement 
occupès du gouvernement de FEplile , 
ils y aureient maintenu Pordre & la 
paix, ils en auroient retranche les 
ſcandales., leur autorite n auroit point 
degenere en domination {Eculiere , ils 
n'auroient fourni ni matiere aux plain- 
tes & aux invectives, ni pretexte aux 
nouveautẽs & à la Diviſion. 

Pour ceux qui ſe font un mérite de 


ſe ſcandaliſer des difterends qui naiſ- 
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kent entre les Eecleſiaſtiques, ils ou- 

blient que les paſſions humaines ſe 

trouvent par- tout, qu'elles ſcavent ſe 

deguiſer ſous de ſpecieux prerexres ,- 

& que des dereglemens* vrais ou pre- 

tendus des Eecléſiaſtiques, non plus 

que de leur régularité, on n'en peut : 
conclure ni la verite ni la fauſſeté de 

leur Doctrine. = | 

Le Concile etoit a peine fini que Conſpiration 

Leon X. découvrit une Conſpiration 4 gelbes 

ſormèe contre lui: deux Cardinaux — Lies 

en étoient les Cheſs; ils en vouloient à * 

fa vie. Ces Cardinaux etoient Alphon- Þ. e Toves 

ſe Petrucci Cardinal de Sienne, & 14. 

Bendinelli de Sauli; tous deux Etoientr- 

d'une Naiſſance illuſtre , „& le dernier 

Etoit fort avant dans la-Confidence dw 

Pape. Le pretexte de leur infidelite- 

croit;, Pinjuſte violence du Ponrife ,. 

qui pour aggrandir ſa Famille avoit 

dépouillè du Duché d' Urbin Julien 

de la Rovere, neveu de Jules II. leur 

Bienfaiteur. Petrucci avoit une raiſon 

perſonnelle & bien plus particuliere; 

malgre les obligations que les Medicis 

avoient à ſa Famille pour avoir contri- 

bué à leur retabliſſement dans Flo- 

rence, Léon X. Pavoit chaſſé, lui & 

les deux freres, de Sienne, qu'ils pre- 


EG 
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tendoient leur appartenir du chef de 


Pandolſe leur Pere. Les deux Conſpi- 


rateurs s adreſſerent a d'autres Cardi- 
naux mècontens: ceux- ci reſuſerent 
dentrer dans ce dangereux projet; 
mais ils ne les. dEnoncerent. point. Ils 
gagnerent le Chirurgien qui traitoit 

le Saint Pere d'un ulcere; apparem- | 
ment qu'il devoit empoiſonner cette 


playe: le Chirurgien ne: tint point la 


Elle eſt des- 
code ο,ẽã& & 
Nile. 


parole criminelle qu'il: avoit donnee;. 
Alors Petrucci ſortit de Rome avec 
Bendinelli; ils ſe joignirent au Duc 
d' Urbin & à Baglione: ils allerent a1 


* 
1 


Sienne, firent tous leurs efforts pour 
y exciter 2 ſoulevement; mais 
ils ne rèuſſirent point. Ce peu de ſuc- 
ces fit reprendre le deſſein de la. mort: 
du Pape. E a NT OG. - 

Petrucci, que ſa vengeance fruſtree- 
rendoit encore plus ardent, Ecrivit- 
pour hater: Fexecution. Il manqua de 
prudence, ou il fut trahi; ſes Lertres: 


furent interceptèes & rendues à Léon; 


X. Le Pontife uſa ſagement d'une pro- 
ſonde diſſimulation ; il écrivit à Pe- 
trueci avee bontè & avec douceur 

3 | \ ; Pa | a 
pour Fengager a revenir & à ceſſer de 
vouloir allumer dans Sienne ſa Parrie ;, 
, . 2 ye. — 6 -» * LY < a *M 
& n de la diviſion ;/julgu'a: lui faire: 


entendre qu'il n'ttoir pas Eloigne de- 
Py rétablir comme il. le ſouhaitoit.. 
Cet imprudent Cardinal donna Etour-- 
diment dans ce piege fi-viſible,. & alla 
ſe livrer au Supplice qu'il avoit-meri= 
tẽ : dès qu'il fut arrive avec Bendinel-- 
li, confident & complice de ſon cri- 
me , il fut arrètẽ & mis en priſon. Les 
preuves Etojent complettes: la queſ- 
tiom y joignit Paveu des Coupables: 
ils furent degrades & livres au bras ſé- 
culier; Petrucci fut errangle dans læ 
Priſon. Bendinelli, moins coupable, 
fut condamnè à y paſſer le reſte de ſes 
jours: quelque temps après, le Pape, 
qui lui avoir ſauvé la vie, ſe laiſſa fle-- 
chir; il lui rendit la liberté & ſa Di- 


gnité, a condition toutefois qu'il ref- Aubery, 


teroit privẽ de voix active & paſſive, 
& gil payeroit vingt-cinq mille cus 
d'or. Les Cardinaux de Voltaire & de 
Saint Chryſogone, à qui Petrucci avoit 
fait la dangereuſe confidence de Par- 
tentat qu'il mẽditoit, vinrent S' accu- 
ſer: eux-memes::-o0n leur donna la vie, 
mais ils furent degrades. Adrien Cor- 
netto auſſi: Cardinal, & très-diſtin- 

ue par ſa parfaite connoiſſance de la- 
8 fut condamne à une 


mende de dix mille cus; il diſparut: 


Hiſtoire dogs 
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tout d'un coup. On pretend que la 
crainte d'un traitement plus facheux ,. 

& le peu de confiance qu'il avoit en 

la parole de ſon maitre, Fobligea a sé 

vader; ce qui eſt certain, c'eſt que 

jamais on n'a bien ſęu ce que devint ce 
Cardinal. ö ne 
Cette Conjuration, dont pluſieurs 
Cardinaux avoient eu connoiſſance 

fans la declarer, fit ſentir au Pape qu'il 

n' toit gueres aimé, & qu'il etoit de 

ſon interer de fe faire grand nombre 

de Creatures: c'eſt pourquoi, ſans au- 

cun egardau Concile de Bale eee 

fixè le nombre des Cardinaux à vingt- 

quatre, il en era trente-um dans une 

| ſeule promotion qu'il fit le 27 de 
aut 39% Juin 1517. On peut bien penſer 
Anbery, qu'aimant ſa Famille auf Eperdument 
8 des qu'il faiſoit, ſes Neveux ne furent 
1 pas oubliés; trois eurent le Chapeau 
dans cette nombreuſe promotion 

ſon Couſin, qu'il avoit fait Archeye- 

que de Florence le jour de ſon Cou- 
ronnement , avoit &ete:du. nombre des: 

cing Cardinaux, qu'il fit cinq ou ſix 

mois apres ſon. Ayenement au Ponti- 

ficat. | SSSENR SLA 240 LK] 2 
Changement Juſqu'ici ce * avoit fait paroi- 
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des Mæurs de 
a Pape, tte beaucoup de ſageſſe dans fa Con- 


of 


. Leon X. 'TrT 
duite: 1] s' toit parfairement bien ti- 
re des mauvais pas ou l'amour de fa 
Famille Pavoit engage ; il avoit ter- 
mine a la gloire & a VFavantage du 
Siege qu'il occupoit, des Neègocia- 
tions extremement delicates , je veux 
dire Pabolition de la Pragmatique & 
le triomphe du Concile de Latran ſur 
celui de Piſe. Mais ces grandes qua- 
lites ſemblerent diſparoitre & Paban- 
donner dans une mauvaiſe affaire qu'il 
attira a PEgliſe par Firregularite & les 
delordres de fa conduite particuliere, 
& dont il rendit les ſuites .Irremedia=- 
bles par le mepris qu'il en fait & par fa 
negligence a la terminer : on devinera 
aiſement que c'eſt du Lutheraniſme 
que je veux parler, & des abus qui y 
donnerent naiſſance. 

Tandis que Leon X. ne fut que 
Cardinal de Medicis, ſa conduite parut 
aſſez regultere : ce n' toit pas un 
Saint, il s'en falloit beaueoup; mais 
du moins aucun vice criant ne le des- 
honoroit, & ſes grandes qualités fai- 
ſoient qu'on lui pardonnoit volontiers 
d'aſpirer de bonne heure à la Dignité 
eminente qu'il eũt parfaitement meri- 
tee, ſi la Science & amour de la 
Religion euſſent eu une place diſtin- 
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guee par ſon caractere. Que ait EtE® 

artifice & deguiſemenr de ſa part, ou 

le fruit de l' excellente education qu'il 

Pan! Jove. avoit regue, il eſt conſtant par le té- 
maoignage unanime des Auteurs con- 
temporains, qu'il porta ſur la Chaire 

de Saint Pierre une reputation: ſaine 

du core des Mœurs, & fort &clatante 

par rapport au talent du Gouverne-- 


ment: il avoit pourtant des défauts 


conſiderables ; il aimoit le luxe & le 
faſte; il n'ẽtoit pas ennemi du travail 


| pPlwkaiſir & Pamuſement ; il aimoit les 
Sciences, mais il avoit beaucoup plus 
de gofit pour la belle Litterature que 
pour Þerude de la Religion; la bien- 
{cance & la gravité le-genoient , des: 
qu'il Etoit libre il ſe livroit a Penjoue-- 
ment & a la bagarelle. 
peręus, ou a quoi on navoit pas cru: 
de voir faire attention, parurent avec 
Eclat ſur le Trone Pontifical, & furent- 
dans la ſuite une ſource {econde. de 
malheurs & de defordres.. 


$9 maniere Des qu'il fut arrive au terme de ſes 


4 wore, deſirs, le premier ordre. qu'il donna: 
fut qu'on le traitat en grand Prince. 
I fut obéi, & il eur la frivole gloire- 


& de Papplication, mais il aimoit le 


Ces defaurs , qu'on nꝰavoit point ap- 


de VPemporter en ce genre de magnifi- 
cence ſur tous les Princes de ſon 
temps; & la delicatefſe du goũt qu'il 
aimoit a fatisfaire , avoit autant de 
part à cet excès, ſi peu convenable 
au Chef de FEgliſe ,, que le fafte & 
Pambition. Les repas du Pontife é- 
roient longs , toujours. ſuperbes & 
exquis par la quantite & le choix des 
viandes & du vin: un nouveau ragoũit 
toit pour lui le ſujet d'une joye ſen- 
ſible; en inventer, C'etoit un moyen 
ſar d'avoir part a fa faveur & a ſes li- 
béralités. Ce plaiſir de la bonne chere 
Etoir aſſaiſonnè d'entretiens enjoués, 
qui ſouvent degeneroient en boufſon- 
neries: il avoit a ſes gages des Plaiſans 
en titre d Office, qu'il ſcavoĩt mettre 
en humeur & avec qui il ne dédaignoit. 
pas d'entrer quelquefois en lice. go 
qui Papprocholent fe conformoient a. 
{on inclination : tout ce qui étoit ſé- 
rieux déplaiſoit en cette Cour, on 
n'y amoit que ceux qui pouvoient con- 
tribuer a l'amuſement. 

Cet eſprit de badinage avoit telle- 
ment ſaiſi Leon X. qu'il n'y avoit que 
les affaires Eclatantes. qui puſſent le 
rappeller au ſerieux: toutes celles qui 
w ayoient rien de frappant & qui nin 


Ibid, - 
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tereſſoient que des Particuliers |. 5 * 
rrouvoient inacceſſible; juſques-là 

que pour avoir un moment Faudiens 
ce, un honnete-homme fut oblige de 
ſe faire annoncer ſous le titre de Poë- 
te divertiſſe mt. C'eſt de ce meme efprit 
que venoit fa JED; exceſſive pour 
la Chaſſe: de ſon ſuccès dependoir la 
bonne ou ſa mauvaiſe humeur; il n 5 
toit pas ſir de Paborder quand elle n'a- 
voit pas réüſſi, & il accordoit tout 
quand 1] en revenoit content. | 


C'eut ere un prodige, ſi ce golit 


: pour Pamufement & pour la diſſipa- 


luptueux Pontife ne ſe re 
Pinclination qu'il avoir combattue 


tion fe fit toujours contente des plais 


firs que Pexcts ſeul rend condamnas 
bles. Ce prodige n'arriva ps: le vo- 
uſa point à 


avec ſucces juſqu'à fon Cl&vation; il 
perdit juſtement la rẽputation de chaſe 
3 il 85 'abandonna au vice contraire; 

& paſſa mème, du moins on le pré- 


tend ainſt , les bornes de la Nature; 


de concert avec les Loix divines & hu- 


— maines, a preſcrite a cette furieuſe 


paſſion. Paul Jove qui a èerit fa Vie 

dit pour le juſtifier, qu'un Natufel 
plus facile & complaiſant que corrom- 
pu le fit romber dans ee precipice , & 


: 3 
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dn 


n'épargna ni ſoin ni argent pour ra- 


T 
qu'il y fut entrainẽ par ſes Courtiſans, 
qui au lieu de Pavertir de ſon devoir, 
ne lui propoſoient que des parties de 


plaiſir. Mais cette juſtification eſt bien 
foible par rapport a un homme d'un 


age mir: elle Peſt fur - tout par rap- 
port a un Pape, qui étoit maitre de 
navoir aupres de lui que des perſon- 
nes d'honneur, & qui devoit ſe con- 
duire de maniere que les plus hardis 


&«é les plus corrompus n'ofafſent lui 


propoſer rien d'indecent & qui ne $'ac- 
cordir parfaitement avec la ſaintetè de 


ſon Miniſtere.. 


uſemens ni ces paſſions ne- 1! Protege | 
Ces amuſemens ni ces paſſions n*& I Protege 
$3 » N: 5 les Sgadans. 
teignirent pas Feſtime qu'il avoit pour 
les Sciences & pour les Sgavans: il les 

protegea toujours & ils eurent une 
très-grande part a ſes Liberalites. II 

7 . 'Mannſcri Guichard. 
maſſer les anciens Manuſcrits & pour Bembe. 

en procurer des Editions èxactes: mais Sadoier. 

en cela meme il ſuivoit ſon caractere 
peu ſolide & ſon inclination a la ba- 


gatelle, qui contre la bienfeance & la 


gravitè qu'eExigeoit de lui le titre de 


Chef de la Religion, lui firent donner 


aux Poeres la preference fur toutes 
les autres eſpeces de Sgavans & de 


Beaux-eſprits. Il mérite auſſi quelque 


Angel. Polit. 


da prodiga- 


lite exce([i- 
De- 


— 
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louange d' avoir banni la barbarie du 
Langage, qu'on ſembloit avoir affee- 


tee ſous ſes prédéceſſeurs dans les Ex 


peditions de la Cour Romaine: il ne 
pouvoit rien faire de plus efficace pour 
corriger cet eſpece de delordre , que 
de prendre en qualité de ſes premiers: 
Secretaires Bembe & Sadolet ,. qui E- 
toĩent en ce temps-la les hommes du 
monde qui ecriyolent le ꝑlus purement 
— = „ 
Le Luxe de Leon X. ſes Liberalites: 
exceſſives, ſes Depenſes a quoi Fobli- 
gerent les Guerres ow. Famour de ſa 
Famille Fengagea , épuiſerent abſolu- 


ment & derangerent Etrangement ſes 
Finances: les Revenus de Etat Ec-- 
leftaltique & les ſommes d' argent qu'il 
tiroit des autres Etats de la Chrétien 


te, ne ſuffiſoient pas a ſon Enorme 
diſſipation: il fallut donc penſer aux 


moyens de ſuppleer à ce qui lui man- 
qʒoit pour contenter ſa pretendue. 

Kandsur d Ame. Ses uniques reſſour- 
ces Etoient la ſoumiſſion des. Ecclé- 


ſiaſtiques & la pieté des peuples, rou- 


jours liberale quand on ſcait Panimer- 


& l'intereſſer. La premiere lui man- 
qua; lui-meme fe Petoir õtèe du core: 


de Ia France & de VAllemagne „ en- 
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accordant aux Souverains de ces Etats 
par reconnoiſſance ou par des vues 
d'interèt la Dime des Biens Eccléſiaſ- 
tiques. L'Eſpagne a laquelle il $adre{- 
ſa ne conſentit point a ſes demandes; 
le fameux Ximenès, qut-gouvernoir 

alors la Caſtille, traita cette affaire 
avec beaucoup de fermeté & avec un 
certain air de grandeur & de genero- 
fire qui dut couvrir de confuſton Leon 
X. & le faire repentir de {a demande: 
ce Cardinal commenga par détendre 
en Caſlille la levee de PImpoſition 
demande par le Nonce, enſuite il 
donna ordre a fon Agent à Rome de 
s' inſtruire Exactement de ce que le 
Concile de Latran avoit ordonne à 
cet Egard ; car le Nonce citoit ce Con- 
cile en Eſpagne & Sappuyoir de fon 
autorite ; VAgent de Ximenès etoit 
encore chargé daller offrir au Pape les 
Decimes & tous les Reveuns du Dio- p1zy;.., 
céſe de Tolede, & meme toutes les Vie du Car- 
Richeſſes des Egliſes d Eſpagne, en ne Xime- 
lui faiſant toutefois entendre qu'on le 
ſupplioit de declarer nettement ce que 
c etoit que cette Guerre ſainte, dont 
on ne voyolt aucun préparatif, & 
que fi les beſoins n etoient ni preſſans 
ni raiſonnables on ne pourroit ſe ré- 


Mariana. 


Forurnir, 
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ſoudre a ſouftrir que les Egliſes d'Eſ- 
pagne devinſſent tributaires. Le Pape 
deconcerte , defayoua ſon Nonce : il 
dit qu'il n'avoit point encore impoſe 
de Dècimes, & ajoùta, qu'il ne feroit 


rien a cet Egard en Eſpagne que de 


concert avec Ximenès, dont il con- 
noiſſoit la ſageſſe & Pautorite. Ainſi 
refuſee, au lieu des grandes ſommes 


qu'il avoit efperces , il fallut qu'il ſe 


contentar de ce que purent lui fournir 


les Benefices de ſes Etats. | 


Moyers dy Le peu de ſucces de ce premier 


moyen le mit dans la neceſlte d' em- 
ployer le ſecond : il avoit entrepris 
d'achever le ſomptueux Edifice de la 


Baſilique de Saint Pierre, que ſon 


Predecefſeur avoit commence ; cette 


Entrepriſe fur le pretexre dont il ſe 


ſervit pour tirer des Fideles bien au- 


dela de ce qu'elle pouvoit lui counter. 


On publia par tout ce deſſein avec af- 


fectation, on en Exagera la grandeur, 


F importance; ſur- tout on fit monter 
bien haut la dépenſe, on loua avec 
excès le zele du Pontife: on ſuppoſa 


que les Fidéles Etoient obliges de ſe- 


conder ſes pieux efforts; & pour ache- 


ver de les d&terminer, on accorda des 
Paul Tove Indulgences plénieres a tous ceux qui 


Meter. contribueroient libẽralement à P'éxé- 
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cution de cette ſainte Entrepriſe. Afin 
de mettre les eſprits en mouvement 
on fit publier ces Indulgences par des 
Predicateurs.celebres & capables d'a- 
pimer les peuples a les gagner: ces 
Predicateurs en relevoient Pexcellen- 
ce, vantolent la bontè du Saint Pere, 
qui pour une ſomme modique don- 
noit des Graces {i precieuſes ; on dit 
meme qu'on mit en parti ce qu'on eſ- 
peroit tirer de la pieuſe contribution 
des Fideles,, & que par-la on recur. 
d'avance des ſommes fort conſidera- 
bles. Ces publications ſe firent tran- 
quillement en France, en Angleter- 
re, en Eſpagne, dans les Royaumes 
du Nord. On en tira de grands profits; 
perſonne ne Sen Candela » du moins. 
avec cclat, Prog, 5 
II wen fut pas de mème en Saxe: Murmure 
un manque d attention y cauſa des ane. "I" 
troubles & des diviſions dont les ſuj- , Hiſtoire dn 
| 2 NA. LuthErianif 
tes furent extrèmement facheuſes. Les me. 
Religieux Auguſtins etoient depuis 
 long-remps en poſſeſſion, & par-la 
croyoient avoir le Droit de publier : 
les Indulgences que les Papes accor- = 
doient de temps en temps aux Fideles 
pour les engager a quelque Entrepriſe 
qu'bils jugeoient utile ou necetlaire à 
Tayantage de la Religion. Cette Fonc: 
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tion n'etoĩt pas moins utile qu hono- 

rable, ainſi il n'eſt pas Eronnant que 

ces Religieux y fuflent extremement 

attaches. _ WP AS DIG! 

| Falouſiedee Albert, Archeveque de Mayence, 
Moines : pre- que Léon X. avoit charge de la publi- 
2 Lafee, cation de ſes Indulgences, ne fit au- 
aiſme. cune atttention aux pretendus Droits 
des Auguſtins, & il aſſigna la Saxe 
aux Religieux Dominicains. Les pre- 
miefes furent extrèmement picquès de 
cette preference ; ils la regarderent 
comme une injure, & entreprirent de 
Sen venger: ils avoient alors a leur 
rete ſous le titre de Vicaire general en 
Allemagne, un homme de 3 

dil'eſprit, nommé Jean Staupitz; 1 
slei lan. SEtoit des premieres, Familles du Pays, 
& avoit meme Phonneur d'appartenir 

a Frederic Electeur de Saxe. Il com- 

menca par indiſpoſer Pefprit du Prin- 

ce contre la publication des Indul- 

gences, il lui fit un détail des abus 

qui sy commettoient & de la condui- 

te ſcandaleuſe des Queteurs : apres 

cette dEmarche il en fit une autre bien 

plus Eclarante : il donna ordre à un de 

ſes inferieurs nomme Martin Luther, 
de precher publiquement contre les 

ſcandales de la — des Indul- 


ee gences, 


„„ FIN: , 
gences, & de la Colle&e qui ètoit le 
blicarion. _ 
On a doute fi c*&oit le zele ou le 
refſentiment qui fit agir le Vicaire ge- 
neral. Peu importe de le ſgavoir: ce 
qui eſt de certain, c'eſt que ſon reſſen- 
timent alla trop loin; qu'il ne pré- 
vit pas les ſuites de ſa vengeance: 


motif & Pobjer principal de cette pu. 


qu'il eut ſujet de ſe 7 de l'avoir 
 commencee , ou que ſon zéle fut trop 


impéètueux & extréèmement impru- 
dent. Il Eroit des voyes pour le moins 
auſſi efficaces que celles qu'il prit, & 
bien plus ſelon les regles de la ſageſſe 
& de la Diſcipline Ecclèſiaſtique; cet- 
te attaque publique des abus, toit 
elle mẽème un ſcandale & un abus, 


- elle ne pouvoit ſervir qu'a aigrir les 
eſprits & a flerrir les autres Predica- 


teurs : il eſt difficile qu'il n'ait pas vu 
les ſuites de fa demarche ; & s'il les 


avhtes, il eſt encore plus difficile de 


comprendre que le zele. en air été le 
mobile. Ne pouvoit il pas s'adreſſer 
aux Superieurs Eccléſiaſtiques, enga- 
ger le Prince, ſur qui il avoit tant de 

pouvoir, A ſoũtenir de fon autorité 
les repreſentations qu'il croyoit de- 
voir faire? Du moins ne pouvoit-il 


Tome II. F 
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pas défendre les invectives A ſon Re- 
Folio „& Pobliger de ſe borner à 
une inſtruction ſolide: pour guerir ou 
préſerver les Fideles. des erreurs pre- 
judiciables a leur Salut? Er lorſqu'il 
le vit pafler de ſi loin la commiſſion 
qu'il lui avoit donnee , ne devoit:il 
pas uſer de toute ſon autorité pour le 

forcer au filence? 
Lucher fut ravi d'avoir une ſi belle 
11 occaſion de pores gb volontiers 
a Pordre de ſon Superieur. Il avoit de 
grands talens pour la Chaire; il ne lui 
manquoit que de la moderation : il 
Etoit naturellement eloquent , parloir 
bien fa Langue, fa voix Etoit nette, 
percante & harmonieuſe, il ayoir Poeil 
vif & plein de feu; le titre de Doc- 
- $teidan, teur, qu'il avoit conſtamment meri- 
tẽ, & qu'il avoit ſoiitenu avec un tres- 
grand éclat, lui donnoit beaucoup 
d'autorité; mais ſon plus grand avan- 
tage, & qui Paffuroit d'une victoire 
complette, étoit la mauvaiſe condui- 
te de ſes Adverſaires & la matiere 
abondante qu'elle fourniſſoit tous les 
jours à de juſtes reproches. Son deſ- 
ſein étant devenu public, on vint en 
foule l'entendre; le fruit du Sermon 


fut , beaucoup dapplaudiſſement au 


n 
Predicateur , & une grande indigna- 
tion contre ceux qui recommandoient 
les Indulgences, & contre les Quèteurs. 
Si Martin Luther s' toit abſtenu d'in- 
vectives perſonnelles, s'il s' toit bor- 

nc aux ſeuls abus, l'irrégularitè de ſon 
Entrepriſe n'auroit peut- tre pas dit 
empècher qu'on ne louat ſon zele : je 
parle de la ſorte, parce que je ſuis 
perſuade que tous ceux qui ont des 
idees juſtes d'un Gouvernement ſage, 
ne peuvent approuver lesEcclats , qui, 
meme en gueriſſant un mal, produi- 
{ent le trouble & la diviſion ; je crois 
meme ne rien hazarder en afltirant 
qu'il n'eſt point d'Etat regle ou une 
conduite pareille à celle de Luther 
ne fit aujourd hui d&faprouyte & re- 
printer rg ee 0 
Luther dans ſes Predications s'aban- 

donna donc a fon impètuoſité, il ſui- A 
vit ſon naturel dur & mordant: peut- tiſer« 
etre meme alla-t il plus loin qu'il 
wear voulu. II lui echappa quantité 

de Propoſitions peu meſurèes, qui 
donnerent occaſion a ſes Adverſaires 

de rendre fa Foi ſuſpecte, & de Vac- 

cuſer d'attaquer le fond meme de la 
Doctrine ſous pretexte d'en corriger 

les abus. Fier de ſes ſuccès * aſliire de 

2 


5 
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la protection de PElcQeur , d'ailleurs 
extremement plein de lui-meme, & 
par- là incapable de reculer quand une 
fois il s' toit avance , il entreprit de 
juſtifier & de ſoutenir ſes Propoſitions 
attaquees : il le fit dans une Theſe pu- 
blique , ou en quatre - vingt - quinze 
Propoſitions il expoſa ce qu'il penſoir 
des Indulgences, de la Penitence , du 
Purgatoire, de la Charité. Pluſieurs 
de ces Propoſitions Etoient manifeſ- 
rement contraires a la Doctrine alors 
communement recue , il Etoit impoſ- 
ſible de les ſoiitenir fans donner at- 
teinte a quantité d'autres Articles à 
quoi Etojent lies ceux que la Theſe 
attaquoir ouvertement : c' toit donc 
3 PAuteur de ſes Theſes une neceſſi- 
te inèvitable de ſe retracter ou d'at- 
taquer tous les autres Articles avec 
leſquels ſes Propoſitions ne pouvoient 
Saccorder ; Luther prit ce dernier 
parti, ſans s'effrayer des grandes ſui- 
; tes qu'il pourroit avoir. 
 Conduitepes LE On X. fut averti de ces Diſputes 
eee, & des commencemens de Diviſion 
loge de Len | 

X. u'elles produiſirent. Cette affaire, 
Fs ſes Exactions ayoient EtE l'occa- 
fion , lui Etoit en quelque ſorte per- 


ſonnelle , & ne pouyoit manquer de 
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lui Etre defagreable : pour n'ttre pas 
oblige de fe condamner lui-meme  & 
s' Epargner des diſcuſſions odieuſes, il 
prit le parti de la mepriſer & de la re- 
garder comme une querelle excitce 
par la jalouſie des Moines, qu'on ap- 
paiſeroit quand on voudroit. Cette 
idée de Pontife, & ſa negligence 
qu'elle produiſit, furent la cauſe de 
tout le mal. Luther n'avoit 9 enco- 
re pris la r&ſolution de fe ſéparer de 
PFEgliſe , il avoit meme publiquement 
declare qu'il conſentoit d'ctre traite 
comme herertique $'il ne ſe ſoumettoit 
pas a la deciſion du Pape, dont l'au- 
toritè Eroit encore geEncralement re- 
connue & reſpectèe en Allemagne: 
il falloit donc que Léon X. Evoquar Hiſt. du 
promptement cette affaire à ſoi , qu'il *. 
imposat ſilence aux deux Parties; 
qu'il condamnit reſpectivement leurs 
erreurs avec les abus les plus marques 
des Collecteurs; alors Luther, con- 
tent de la condamnation de ſes Adver- 
faires, engages d'ailleurs par fa pro- 
meſſe publique & ſolemnelle, eũt Et 
oblige d'acquieſcer a ſa propre con- 
damnation, fans quoi ſes Protecteurs 
PFeuſſent abandonne comme un four- 
be, qui auroit promis ce qu'il nauroit 


F 4 


126 Leon X. 


pas voulu tenir, comme un opiniatre 
qui reſiſtoir a un Juge qu'il avoit lui- 
meème reconnu , & dont Pequite & 
I'impartialitè auroit été ſenſible par la 
condamnation des deux Parties. 

A cette lenteur & a cette nẽgligen- 
ce le Pape ajoiita bien d' autres fautes : 
il chargea de cette affaire le Cardinal 
de Cajetan, qui avoitere Dominicain, 
& quipar-la ne pouvoit manquer d'e- 
tre ſuſpect à Luther & a ſes Confre- 
res, & de leur donner une juſte occa- 


ſion de Paccuſer de partialite ; a quoi 


on peut ajouter, que le caractere haut 
& impericux de ce Cardinal le ren- 
doit peu propre a cette Nepociation , 


Od il falloir gagner & adoucir Luther 
par des marques d'eſtime & de bien- 
veillance, plutòt que de Paigrit & l'ir- 


riter par des reproches & des mena- 
ce. Ce Docteur ayant appelle au 
Pape de la Sentence de ſon Legat, on 
n'eut aucun Egard a ſon Appel, qu'il 
avoit pourtant droit de faire, & qui 
s' il eũt EtE regu, auroit peut Crre en- 
gage Luther a aller le ſoutenir a Ro- 
me, od il auroit eu bien de la peine 
a ſe defendre des manieres perſuaſives 
& engageantes du Pape, a quoi peu 
de perſonnes reſiſtoient quand il vou- 
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loit ſe donner la peine de les em- 
ployer. Enfin, dans les condamna- 
tions qu'il jugea à propos de pronon- 
cer contre lui, il Evita avec affecta- 
tion de rien dire qui parut le moins 
du monde retomber ſur les Adverſai- 
res de Luther & fur les abus qu'il avoĩit 
juſtement attaques : au lieu que sil les 
avoit nottés comme ils mEritoient cer- 
tainement de Petre , il auroit remedie 
au ſcandale en montrant qu'il n'au- 
toriſoit point les abus, ni les Doc- 
trines qu'on avoit avancees mala pro- 
pos pour les defendre , & peut Ctre 
que Luther fe füt conſole de fe voir 
ſeulement un peu plus maltraite que 
ſes Adverſaires. ' Bop iy.) 
Par toutes ces fautes Leon X. don- nber per- 
na le tems à ce Docteur, plus re- /cvere dans 
muant encore qu'il n' toit habile , & 2 
le mit dans une eſpece de nëceſſitè, Chef de Par- 
eu égard à ſon caractere inſſexible, 
de ſe mettre en Ear de rẽſiſter à tou- 1 
te ſa puiſſance; il en vint à bout: le 
ſilence du Pape ſur les excès que ce 
Docteur avoit attaquès paſſa pour une 
preuve conſtante que Pinterer ſeul lui 
avoit dictè les condamnations dont il: 
Vavoit frappé. | 
Te ne fut pas a 


Hiſt, div 
uthetaniſ. 
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d'avoir decrie le Pape, qu'il regardoit 
comme ſon ennemi perſonnel ; it 
Etoir trop EclairE pour ne pas voir 
que les Succeſſeurs de ce Pontife 
ſoiitiendroient ſes démarches & qu'il 
ſeroit toujours pour eux un objet 

de malèdiction: il decria la Papau- 
tc , & par ſes invectives, regues com- 
me des Oracles, il la rendit auſſi me- 
priſèe que juſqu' alors elle avoir été 
reſpectèe. Afin de $affurer de plus 
en plus, & rendre le retour, la rècon- 
eiliation de ſes Diſciples & de ſes Pro- 
tecteurs impoſſible, il fit paſſer pour 
des inventions des Papes & des addi- 
tions criminelles a la Doctrine de JE- 
sus. CHRIST , les Loix, les Uſages, 
qu'il ſgavoit ètre le plus à charge & 
dont Pabolition ſeroit bien recue: 
ainſi la Confeſſion , les Jeũnes, I'Abſ- 
tinence, les Voeux Monaſtiques, fu- 
rent decries & abolis, les Biens Ecclé- 
ſiaſtiques furent reſtituès a ceux dont 
les Ancetres les avoient donnés, ou 
ls furent employes a d'autres uſages. 
- Ceeſt ce qu on appella reformer PE- 
gliſe & rẽduire ſa Doctrine & ſon Cul- 
te a Pancienne purete. Ces Change- 
mens a la vyerite ne ſe firent que peu 
a peu, & a meſure que le js 866-0, 
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giſlateur revenoit de ſes anciennes er- 
reurs: ils ſe firent toutefois très· promp- 
tement, & Leon X. en mourant eut le 
chagrin. de voir une partie de PAlle- 
magne engagée dans la nouvelle Re- 
forme, ſans pouvoir eſperer qu'elle y 
renongat jamais; & ſon chagrin de- 
voit Ctre d' autant plus grand, qu'ił 
pouvoit juſtement ſe reprocher d'a— 
voir été par ſon derangement Pocca- 
ſion de cette diviſion, & d'avoir man 
gue de celerite & de ſoin a PFeroutter: 
des fa naiſſance. Fo 
Luther ne fut pas le ſeul qui gle- 
va contre PEgliſe Romaine a Pocca- 
ſion des Fadulcences de Leon X. Ul- 
ric eie a peu près dans la Suiſ- 
ſe ce que Luther faiſoit dans la Saxe: 
il le fit pourtant avec beaucoup moins. 
d' eclat, puiſque toute l'attention ſe- 
tourna du cote de la Saxe, & que 
pendant pluſieurs annèes on laiffa: 
Zwingle dogmatiſer tranquillement.. 
Les ſuecès de Luther auroient bien 
di inſpirer une autre conduite, mals: 
le caractere du Pontife étoit de ne: 
S appliquer qu'aux affaires Eclatantes,, 
& il avoir beaucoup plus de gofit: 
pour les Negociations politiques que 
Hour les affaires * l eſtt 
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pourtant vrai, qu'il parut prendre & 
cœur Paffaire 4. Lund „ lorſqu'il vit 
qu'elle devenoic plus ferieule qu'il 
n'avoit penſe.. Mais il n'etoit plus 
tems; ce Docteur & ſon Protecteur 
Erolent trop engages pour reculer: 
tous ſes efforts RE inutiles, & ne 
firent qu'aigrir le mal, manque de 
precaution & de ménagemens raiſon- 
nables dont il auroit dQ les accom- 
pagner. AT ee lage, 

Ces affaires embarraſlantes & fi. fd- 
cheuſes ne Pempecherent pas de rece- 
voir avec beaucoup de ſatisfaction les 
fommes conſiderables d' argent que la 
publication des Indulgences lui pro- 
Julie de toutes parts. Il en uſa Elon 
f coutume, c'eſt-à-dire, qu'il les diſ- 
ſipa bien vite, & qu'il continua à vi- 

vre dans le luxe, Hil la diſſipation 
& dans la molleſſe. Ces abus qu'on ne 
pouvoit ignorer, ne diſpoſerent pas 


pan Tove, Ia Saxe à bien rece voir la Bulle de con- 
Duichanc, damnation Nee 


ther le 15. Juin 1520. 


rege des Quoique le Luthéraniſme ſoit fort | 
de connu , je me flate qu'un Abrége 


Exact de cette Doctrine ne deplaira. 
pas. Ce fimeux Docteur ne s'eſt ja- 
mais inſcrit en faux contre les Propo- 
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nations qu'on en a faites; il s eſt tou- 
jours exprimè ſans déguiſement, ſans; 
ménagement: ainſi, on doit Ctre aſ- 
ſurè qu'on ne lui en impoſera point. 
Pour mettre quelque ordre a cet A- 
brege, je le commencerai par ce que 
ce Religicux avoit enſeignè avant la 
condamnation, & j'y ajoũterai ce quiill 
jugea à propos d'enſeigner depuis :: 
de cet eſpece de ſuite & de progrès 
il ſera aiſè de conclure que les Points 
de la Doctrine Catholique ſont teſle- 
ment lies enſemble, qu'il eſt preſque- 
impoſſible de n' en attaquer qu'un ſeul. 
+ Ceſt une hereſfie commune, diſoir 


ſitions qu'on lui a attribuces , il n'a 
jamais pretendu- Eluder les condam-— 


Labbes 


ce Docteur, de prẽtendre que les Sa- Concill. 


oremens de la nouvelle Loi conferent 
la Grace juſtifiante à ceux qui n'y met 
tent point d' obſtacles. Nier que le pe- 
che demeure dans un Enfant apres le- 
Bapteme c'eſt fouler au pieds Ixsus- 
CuRrsr : le foyer du pEche ,:meme: 
fansipeche actuel, ſuffit pour fermer 
entree: du Ciel. La crainte que pro- 


5 duit néceſſairement la Charitè impar- 
: faite d'un Mourant, fait ſeule la» pei- 
1 ne du. Pùrgatoire. La diviſion: de la. 


5 | Benitence- ent Contri * r 
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ſion, Satisfaction, n'eſt fonde ni ſur 
_ FEcriture, ni fur Fautorire des anciens 
Auteurs; cette Contrition qu'on con- 
goit par la vue detaillte de ſes defor. 
dres, par la méditation des Biens 


dont ils privent, des Supplices dont 


ils rendent dignes, ne ſert qu'a ren- 
dre l homme hypocrite & plus grand 
pecheur: ce qu on peut dire de mieux 
ſur la Contrition, eſt que la nouvelle 


Vie eſt la meilleure & la ſouveraine 


Penitence. Dans la primitive Egliſe 
on ne confeſſoit que les peches mor- 
tels manifeſtes; vouloir confeſſer tous 
ſes péchés, c'eſt youloir ne rien laiſ- 
ſer a pardonner a la miſericorde de 
Dieu. Pour que les pëchés ſoient re- 
mis , il faut croire qu'ils le ſont; c'eſt 
cette croyance ſeule qui les remet; 
la Remiſſion, le don de la Grace, 
ne ſufſiſent pas: cette croyance a. 
ſon effet independamment de la Con- 
trition & de l'attention de celui qui 
abſout; tout Chrétien „ meme une 
femme & un enfant, peuvent au dé- 
ut d'um Prètre , donner l' Abſolu- 
yon. Lunique: diſpoſition a la parti- 
<ipation de Euchariſtie, eſt la croyan - 
ae ou la conſiance qu'on y recevra la 


* 


a. 
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& ceux des Saints ne ſont point le 
Tréſor des Indulgences; ces Indul- 


| Evers. ſont de pieuſes tromperies ,, 


des Diſpenſes de Bonnes-œuvres: el- 

les ſont permiſes, mais elles ne con- 
viennent pas; c'eſt ſe tromper que de 
les croire ſalutaires & utiles aux Morts, 
& aux Vivans. Les Excommunications 
ne ſont que des peines extérieures; il 
faut apprendre aux Chretiens a les ai- 
mer plutòt qu'à les craindre.. Saint 


Pierre n'a pas et établi par J. C. ſon 


Vicaire dans toutes les Egliſes du Mon- 
de. IL n'eſt pas au pouvoir de l'Egliſe 
& du Pape d'ctablir des Articles de 
Foi, ni meme des Loix touchant les: 
Mocurs & les Bonnes-ocuvres : il y a: 
des voyes pour contredire librement: 
les Actes des Conciles, juger de leurs: 


| Decrets & ſotenir avec confiance ce 


qu'on croit veritable, ſoit qu'un Con- 
cile lait approuvé ou qu'il Pair, rejet- 
té; quelques Articles de Jean Flus 
condamnès au Concile de Conſtance,, 
ſont très- vrais & tout-a-fait Eyange-- 
liques. Le Juſte-pcche dans toutes ſes 
Bonnes-œuyres, toute Bonne-ceuvre- 


eſt au moins un péchè veniel ; les plus 


Saints ne ſont pas aſſutès qu'ils n'offen- 


ſent pas toujours Dicu mortellement. 
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Bruͤler les Herertiques, c'eſt agir contre 

la volonte del Eſprit Saint. Combattre 

les Turcs c'eſt aller contre les ordres 

de la Providence divine. On ne peut 

prouver le Purgatoire par PEcriture- 

Sainte. Les Ames en Purgatoire pé- 

chent continuellement tandis qu'elles 

cherchent le repos & qu'elles ont hor- 

reur des peines; ul elles ſont dé- 

livrées par les Suffrages des Vivans, 

elles ne jouiſſent pas d'un bonheur ſt 

parfait que ſi elles ayoient ſatisfait par 
elles-mCmes.. A 

1 Quoique mon intention ne ſoit pas 

fur cette de rien decider ſur ces matieres, & 

Doctrine. = le peu d'uſage que Pen ai me le 

fende, je ne puis pourtant m'em- 

pecher d' obſerver, que dans pluſieurs 

de ces Propoſitions avancees contre la 

Doctrine commune, on yoit une gran- 

de confiance en ſes propres lumieres, 

un air. deèciſif que la modeſtie ne per- 

met pas à un Particulier; ſur tout une 

extreme hardieſſe a donner de foibles 

conje ctures pour des Veritts conſtan- 

tes & A publier des ſentimens encore 

mal: digérés; je puis mème dire, 

que pluſicurs de ts Propoſitions ne 

paroiflent 18 raiſonnables , par 

exemple, ſi c'eſt aller contre la Pro» 


vidence que de reſiſter aux Turcs, ne 
fera-ce pas pécher contre la meme 
Providence que de combattre les 
Chretiens, puiſque Dieu peut ſe ſer- 
vir d'eux comme des Turcs pour viſi- 
ter les iniquités de ſon peuple ? Qui 
pourra croire qu'un notes juſte · 
ment enfermé , peEche preciſement 
parce qu'il ſouhaite la liberté ? Si l'e- 
xiſtance du Purgatoire n'eſt pas deci- 
dee dans PEcriture ,, où eſt decide- 
que la mo qu'on y ſouffre n'eſt rien 
autre choſe que la crainte, ou ce qui 
re vient au mème, Pincertitude de fon 
Sort? Si les Indulgences ſont de pieu- 
fes. tromperies & des Diſpenſes de 
Bonnes-œuvres, comment peuvent- 
elles tre du nombre des choſes qui 
ſont permiſes quoĩqu' elles ne convien- 
nent pas? Si les e en 
font des peines extérieures, pourquoi Li 
ne faut-il pas les craindre, pourquoi. Ki 
faut-il les aimer ? Si on peut ſoùtenir _ 
malgré la deciſion d'un Concile ce =_ 
qui ſemble veritable ,, comment y-_ Bi 
a-t-i] peche & hereſlie a penſer le con- 1 
traire de ce qu'un Concile a decide Wil 
On dit que Luther fut conn6 de ſa gy, p 
condamnation: pouvoit-il ne pas sy condemns. MW 
P attendre ? Ou bien: ignoroit-il que ſes: | | 
| 


Hin. a, ſentimens Etoient oppoſes à la:Docs- 
Zucht raniſ. trine commune, qui Etolt impoſſible: 
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que ceux qui la ſuivoient, ne $cle- 
vaſſent pas contre lui? Auſſi ſa con- 
damnation fur regue avec applaudiſ- 
ſement & avec reſpect par tout ail- 
leurs que dans la Saxe & dans quel- 
2 coin de la Boheme & de la Suiſ- 

Cette condamnation avoit été 
precedee & fut ſuivie de la Cenſure 
de la plipart des. Univerſites ,. quĩ 
a parler humainement. valoient bien 
celle de Wittemberg : ce qui. eſt de 
certain , c'eſt qu'au lieu de fe ſou- 
mettre il continua de ſontenir les: 
Propoſitions condamndes ,. & y en 
ajoùta beaucoup d'autres qui ne pou- 
voient manquer d'avoir le meme ſort; 
on les peut voir dans ſon Livre de 
la Captivité de Babylone. Il y re- 
jette abſolument les Indulgences ; la 
Papauté cit le Roy aume de Babylone 
& de Ante-Chrilt: il n'y a que trois 
Sacremens; la Communion ſous les 
deux Eſpeces eſt de Droit divin; la. 
Pe nitence eſt degenere en tyrannie; 
les Vœux ſont contre la libertè Evan- 

Clique, par conſéquent nuls; tous: 
es Sacremens peuvent indiffèremment 


atre adminiſtres par tout Fidele „ il. 
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convient toutefois que cette Fonction 
foir réſervée aux Anciens ; les Cere- 
_ monies , les Prieres dela Meſſe peuvent 

etre bonnes, mais elles ne eonviennent 
pas; on eſt libre d' admettre ou de re- 
jetter la tranſubſtantiation; VEcriture 
Sainte eſt l'unique Regle de Foi. Il au- 
rolt voulu attaquer ia Preſence reelle ; 
mais on manqua de moyens de le faire. 
On me feroit grand plaiſir, diſoir-il 
en écrivant aux Habitans de Stras- 
bourg, de me fournir quelque bon 
moyen de la nier, rien ne me ſeroit 
plus avantageux dans le deſſein od je 
ſuis de nuirea la Papaute, En un mot, 
il dit & il fit tout ce qu'il voulut, ſans 
qu'aucun de ſes Diſciples ett meme la 
penſèe de le contredire ou de le blä- 
mer en quoi que ce ſoit, Cependaut 
la maniere emportee , inſultante, bru- 
tale meme , dont il traita dans ſes RE- 
donſes & dans ſes autres Ecrits, les 
Perſonnes les plus reſpectables, ne 
pouvoit gueres ſe tolerer, bien moins 
encore $Excuſer : qu'on liſe fans prè- 
vention la plipart de ſes Livres, on 
verra que la paſſion les a dictés, & 
que le fiel & Pamertume qu'il y a re- 
pandus ſans ménagement, devoient 
naturellement faire rort aux Verités. 
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qu'il pretendoirt enſeigner. Parloit-iT' 
en Apotre quand il diſoit: Patrends 
* comparoitre a Rome que je ſois 

ivi de vingt mille hommes de pied 
& de einq mille chevaux; alors je me 
ferai croire ? Parloit - il en Apdtre 
quand il diſoit; qu'il Etoit permis à 
ceux de ſon parti de prendre les Ar- 
mes contre PEmpereur , & que ceux 
qui les prendroient pour ce Prince; 
ſeroient infailliblement damnes ? Par- 
loit-il meme en homme raiſonnable, 
quand il difoit A Leon X. Oui, tour 
ce que vous condamnès, je Papprou- 
ve; tout ce que vous approuves , je le 
condamne ; voila ma Rétractation, 
en voulez- vous davantage ? Eſt- il rien 
de plus abſurde que ſon Dialogue 
avec le Diable, dont le fruit fut Pabo- 
lition des Meſſes priv6es ? Je wat 
garde d'adopter cequ'un zele paſſion- 
né a fait dire contre cet Ennemi de 
 PEgliſe Romaine ; il avoit de Peſprit , 
il ctoit ſęavant, il toit meme reglé 
dans ſes Mceurs : mais je crois pou- 
voir dire, que de tous ceux qui ont 
formé la meme entrepriſe, il Etoit le 
moins propre a rèuſſir, à cauſe de ſon 
impEtuoſire & de fa violence. Qu'on 
le compare à Calvin, qu'elle difference 
n'y trouvera-t-cn pas? 
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Léon X. n'étoit pas tellement ab- 
forbe dans ſes plaiſirs & occupè de ſes 
grands projets, qu'il ne füt extrème- 
ment ſenſible au peu de ſucces qu'a- 
voir eu fa Bulle, & à la hardieſſe de 
Luther, qui en la brülant avec les 
Decretales de Gracien Pavoit fait ſer- 


Mefures du 
Pape povr fe 
faire ober. 


vir de repreſailles au traitement qu'on 
avoir fait a ſes Livres. Pour arrèter & 
pour punir ces exces le Pape eut re- 
cours aux Puiſſances ſ{Eculieres ; i] en- 


voya pour Nonce en 3 4 8 „Je- 
rome Aleandre, homme 
autre mèrite que Cajetan & Miltiz, 


qui Payoient precede dans cette com- 


*un tout 


miſſion : ſes ordres Etoient de voir PE- 


lecteur de Saxe & de Pengager acefler 
de proteger Luther, & d'animer les. 
autres Princes, ſur tout Charles d' Au- 
triche nouvellement Eli Empereur, à 


embraſſer la defenſe de PEgliſe. L'E- 


lecteur tint ferme contre les ſollicita- 
tion réiterèes, & malgrè les proteſ- 
tations génerales d' obéiſſance a PEgli- 


'(e, il fir clairement entendre qu'il 


nabandonneroit point ſon Docteur. 
Le Nonce fut dedommage de ce peu 
de ſucces , par Pardeur qu'il inſpira 
aux autres Princes; tous promirent 
d'employer leur puiſſance contre le 


* 
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Chef & les Partifans de la nouvelle 
Reforme. Charles V. commenga par 
faire bruler les Livres du Retormateur, 
il indiqua une Diette a Worms pour 
terminer cette affaire: elle fe tint au 
jour marque. Aleandre y fut enten- 
du: il entreprit de diſſiper les preju- 
ges od Pon Etoit alors en Allemagne 
que ce qu'on appelloit l'interèt eſſen- 
tiel de la Religion n'eroit qu'une at- 
faire perſonnelle du Pape ;il y reuſſit, 
en montrant que la nouvelle Doctri- 
ne attaquoitle fond meme de la Re- 
ligion, qu'elle detruiſoit toute auto- 
rits ſpirituelle, meme celle des Con- 
ciles , que ſes principes alloient a pro- 
duire autant de Religions qu'il y au- 
roit de nouveaux Docteurs, qui tous 
avec autant de droit que Luther croi- 
roient avoir trouve le vrai ſens de Þ'E- 
criture ; qu'en ayant la liberts & in- 
troduiſant a fa place une inſurmonta- 
ble neceſſite, elle autoriſoit le liber- 
tinage & excuſoit les plus grands ex- 
ces; que Pefficace des Sacremens Etoit 
ancantie , puilqu'on ſoutenoit qu'ils 
ne produiſent point la Grace; qu'on 
detruiſoit preſque toutes les. Loix hu- 
maines en Etablifſant qu'il n'y avoir 
de vrais Commandemens que ceux 


FED 


rei dr ERR RE, . 
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| 7 Etolent clairement contenus dans 


Evangilez qu'on declaroir nuls les 
Engagemens les plus ſolemnels pris 
avec Dieu; qu'enſin cette Doctrine 
eroit propre à jetter tout le monde dans 
une effroyable contuſion , od il ſeroit 
{ans Loix , ſans Hierarchie, ſans Sub- 
ordination , ſans obèiſſance, ni a 'E- 
gliſe, ni aux Princes, ni a Dieu mè- 
me , puiſque dans ce nouveau Sylte- 
me il nous condamne ce qu'il nous 
eſt impoſſible d'ExeEcurer. 5 


La deliberation de la Diette, Eclai- , 


rce & perſuadee par le Diſcours du 


Nonce , fut telle qu'il la pouyoit ſou- 


haiter: tous convinrent, & meme PE- 
lecteur de Saxe, qu'il falloit abolir 
cette Doctrine pernicieuſe. Cet Elec- 
teur pourtant, afin au moins de ſuſ- 
pendre le coup qu'il voyoit inévita- 
ble, repreſenta qu'il ſe pouvoit faire 
qu'on attribuit a Luther des Livres qui 
n'croient point de lui; que l'equité 
paroifloit demander qu'on Pentendit 


pour ſcavoir au moins de lui- mème fi 
ces Livres 6toient de lui & sil ſoute- 


noit les Propoſitions qu'on y repre- 
noit. Quoique ce doute de 'Electeur 
füt affectè, & qu'il allar contre la no- 
toriètè publique, la grande confidera= 


Dette de 


U Oy. 
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ef & les 
. — Charles V. commenga par 
faire brüler les Livres du Retormateur, 
il indiqua une Diette a Worms pour 
terminer cette affaire: elle ſe tint au 
jour marque. Aleandre y fur enten= 
du: il entreprit de diſſiper les preju- 
ges ou Pon Etoit alors en Allemagne 
que ce qu'on appelloit Pinterer _— 
tiel de la Religion n'eroit qu une 2 b 
faire perſonnelle du Pape ; iI y reullit, 


en montrant que la nouvelle Doctri- 


ne attaquoitle fond meme de la Re- 
ligion , qu'elle detruifoit route 2 
rite ſpirituelle, meme celle des Con- 
ciles , que ſes principes alloient a pro- 
duire autant de Religions qu'il y au- 
roit de nouveaux Docteurs, qui tous 
avec autant de droit que Luther croi· 
roĩent avoir trouvè le vrai ſens de E- 
criture ; qu'en ayant la libertè & in- 
troduiſant a fa place une inſurmonta- 
ble neceſſité, elle autoriſoit le liber- 
tinage & excuſoit les plus grands, 8 
ces; que l'efficace des Sacremens _ 

ancantie , puiſqu'on ſoutenoit qu ils 
ne produiſent point la Grace; _ 
detruiſoit preſque toutes les Loix u- 
maines en ᷑tabliſſant qu'il n'y avoit 
de vrais Commandemens que ceux 


Partiſans de la nouvelle 


me il nous condamne ce 
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qui Etoient clairement contenus dans 
PEvangile; qu'on déclaroit nuls les 
Engagemens les plus ſolemnels pris 
avec Dieu; qu'enfin cette Doctrine 
Eroit propre à jetter tout le monde dans 
une effroyable confuſion , on il ſeroir 
fans Loix , fans Hierarchie , ſans Sub- 
ordination , ſans obèiſſance, ni à PE- 
gliſe, ni aux Princes, ni 3 Dieu m&- 
me , puiſque dans ce nouveau Syſté- 

qu'il nous 

eſt impoſſible d*execurer. | 
La deliberation de la Diette, Eclai- 
rce & perſuadee par le Diſcours du 
Nonce , fut telle qu'il la pouvoit ſou- 
haiter: tous convinrent, & m&me PE- 


lecteur de Saxe, qu'il falloit abolir 


cette Doctrine pernicieuſe. Cet Elec- 
teur pourtant, afin au moins de ſuſ- 
pendre le coup qu'il voyoit inévita- 
ble, repreſenta qu'il ſe pouvoit faire 
qu'on attribuat à Luther des Livres qui 
n'croient point de lui; que equite 
paroifloit demander qu'on l'entendit 


pour ſgavoir au moins de lui-m@me ſi 
ces Livres Etoient de lui & Sil ſoute- 


noit les Propoſitions qu'on y repre- 
noit. Quoique ce doute de ['EleQeur 
tur affectè, & qu'il allàt contre la no- 


coriẽtè publique, la grande confidera- 


Dette de 
V 


IWorms.e 


Luther y 


eſt £.outco 
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tion qu'on avoit pour lui & qu'il me- 


ritoit par tant d'autres endroits, fit 
qu'on eut egard a cette repreſenta- 
tion. Luther eut ordre de ſe rendre à 
Worms: on lui envoya un Sauf-Con- 
duit en bonne forme, a condition 
néanmoins qu'il ne precheroit point 


fur {a route & qu'il ne publieroit au- 


cun Ecrit, Il vint, & fut aſſez hard 


pour precher a Erford a ſon ordinaire, 


c'eſt-a-dire , ſans aucun menagement 
contre la Perſonne, la Doctrine & les 
Decrets des Papes. 
Le lendemain de fon arrivee , qui 
fut un peu trop magnifique pour un 
{imple Religieux ?qui declamoit avec 
tant de zele contre le luxe des Pre- 
lats , il fut introduit a la Diette. II 


avoua, il reconnut ſes Livres, & il 
pria qu'on lui donnar du tems pour 


ſe dceterminer ſur la retractation qu'on 
exigeoit de lui: on lui accorda un 
jour. Ce terme étant expiré, il de- 
clara diſtinctement qu'il ne croyoit 
pas pouvoir en conſcience retracter 
aucune des Propoſitions qu'il avoit 
avancees , ſoit en attaquant la Doctri- 
ne des Papes, ſoit en defendant la 
ſienne; qu'il ne reconnoiſſoit pour 
Juge aucun homme ni aucune Aſſem- 


* rr 
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blce humaine; que Punique Regle de 
ſes ſentimens Etoit la pure Parole de 
Dieu, & qu'il ne ſe retracteroit point 
qu'on ne lui montrat clairement qu el- 
le le condamnoit. Je crois qu'on au- 
roit peine a imaginer ce qu'il efit ré- 
pondu, ſi après une declaration i for- 
melle de ne reconnoitre point d' autre 
Juge que la Parole de Dieu, on lui 
elit demande ce qu'il avoit prétendu, 
en appellant au futur Concile de la 
Bulle qui Pavoit condamné. 

Cette fermetè inflexible de Luther He orgy 
choqua le grand nombre des Mem- 
bres de la Diette, ils la regarderent 
comme une obſtination puniſſable; 
on delibera meme ſi on ne Parreteroit 
pas malgre le Sauf-Conduit ; & appa- 
remment qu'on Pet fait ſi on avoit 

{cu qu'il avoit viole la condition ſous 
laquelle on le lui avoit accorde. Tou- 
tefois le reſſentiment ſe termina à lui 


- donner ordre de ſe retirer avec les mè- 
it mes ſtiretes & precautions qu'on lui 
r avoit donnees & qu'on avoit priſes en 
it le faiſant venir. Son Protecteur, qui 
i- ſcavoit qu'on ne manqueroit pas de 
la ſévir contre lui & contre fa Doc- , 
ur trine, le fit enlever ſur la route & 


n- cacher dans une Fortereſſe, aſin de 


m_ Jan K 
le ſauver fans paroitre contrevenir au 
Decret Imperial qui de voit mettre & 
qui mit en effet un mois après ce Doc- 
teur au Ban de PEmpire, 


I! publie | 
Wada - Cer Edit de Charles V. quoique 


* ports du conſentement de la Dierce , 
ou il avoit etc lu & approuve , ne far 


| | plus efficace que la Bulle de 


con X. Luther dans fa Retraite con- 


tinua Patraquer & de fe defendre , il 


encherir meme fur ce qu'il avoir deja 
fait, & preſque chaque jour il pu- 


blioit de nouvelles decouvertes tan- 
tor contre PEpiſcopat , tantot contre 


Pinurilite des Bonnes-ceuvres. LaCen- 
ſure de PUniverſite de Paris ſuivit de 
pres PEdir Imperial : elle Etoit rigou- 
reuſe & ne meEnageoit aucunement le 
Docteur de Wittemberg; & elle lui 
dur etre d' autant plus mortifiante qu'il 
avoit beaucoup louè cette Univerſite; 

& qu'il Pavoit priſe pour Juge. II n'y 
eut aucun égard & la traita preſque 
auſſi mal que les Bulles du Pape: voi- 


ci le titre de fa Rẽponſe: Apologie de 


Luther contre le Decret furieux des pe · 


tits Theologiens de Paris. Henri VIII. 


Roidꝰ A ngleterre ne fut pas plus reſpec- 


D 
te que ſes autres Adverſaires; les plus 


legeres des injures qu'il dit a ce Prin- 
7; 
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ee, Ceſt qu'il etoit plus inſenſe que la 
folie, & pour le moins auſſi frupide que la 
Pupidite, Ce concert de univers à at- 
taquer Luther, Finépuifable fécondi- 
té de ce Docteur + accabler Tinjures 
tous .ceux qui Pattaquoient, durent 
-confoler Léon X. du per de ſuccès de 
-fes efforts; & de la manicre inſultan- 
te dont il avoir Ete e 
traité. * 41 

Ce Pontiſe ; pour raire de ces 1 
hagrins 1 nquiétans, ou pflitòt ſuivam op 115 
— qu wh ayoit pour les intrigues de Leon X. | 
Politique, gy livra le reſte de fa 
vie, qui fur bien moins longue qu il 
ne devoit naturellement y attendre; 
il ne les avoit pas mème interrompues 
ndant ces Combats avec Luther. La Paul 5 OV. 
precentioti à PEmpire des dent plus leser. 
puiſſans Princes de FEurope, Frangois Daniel, 
& Charles d' Autriche; attira fon at- 
— — 2 weft voulu ni de Pun ni 
de autre, parce que leur tr ande 
uifſance 135 ien — Wer la 
liberte de PItalie & en particulier pour 
VErar EcclEfiaftique 2 Frangois Joi 
paroiſſoit le plus redoutable, & il ne 
ſe conſola de FEteQion du Roi d' Ef- 
pagne, que paree qu'il Fayoit empor- 
ce r . 22 de 3 : ſes bes 
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Etoient de donner à ce dernier aſſeꝝ 
d' occupation dans ſes Etats pour qu'il 
ne penſat point a troubler Je repos de 
Italie par de nouvelles Conquẽétes 
pour cela il traverſa autant qu'il le put 
ſes Négociations avec Angleterre. 


Ces deux Monarques s unirent cepen- 
dant, à ce qu'il parut, fort  ctroite- 


ment: le motif de leur union fur; leur 
jalouſie de la grande puiſſance, que la 
Couronne Imperiale jointe à celle 
d'Eſ pagne & à tant d'autres Etats, don- 
noit a Charles d' Autriche. Le pape 
entra dans leur ſentiment; & que que 


beſoin qu il eit du nouvel Empereur 
afin d' arrèter les progres. du LuthEra- 


niſme , il parut balancer, quelque 
tems $ 1 ne feroit pas valoir certain 
Decret de ſes Pred6ceſſeurs. qui der 
fendoir Punion de Empire _ de | 

Couronne de Naples, pour refuſer 1 


ce ;Prings FInyeſtiture. de ce Royau- 


me. ; intimide. pourtant par quelque 


menace & gagné par ſept mille Ecus 


qu'on S obligea de lui payer chaque 
année, il ſe  derermina bien vite a Pac: 
corder, meme AVE de nouveaux pt 


vileges. FOR 
A peine eur-il Hulk aux 4 de 


FEmpereur „qu'il entra dans une if Ne 
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goeiation avec le Roi de France. II. 
convint de Paider à conquetir le Royau- 
me de Naples dont il venoit de don- 
ner Vinyeſtiture : les conditions ctoient: 
que cette Conquete ſeroit pour lè ſe- 
eond fils de Frangois premier: que ce 
Prince en attendant {a Majoritè, car 
il navoit encore qu'un an, ſeroit ſous: 
h tutelle d'un Cardinal Eégat; que 
tout ce qu'il y avoit de Pays entre les 
Provinces d' Umbrie, de Spolette & 
d'Ancone, & la Riviere de Gariglan, 
ſeroit rẽuni a Etat Ecclẽſiaſtique. Me- 
zeral dit avec plus de vraiſemblance, 
qu'on devoit les Eriger en Principautẽ 
pour un des Neveux du Pape, 


Quoi qu'il en ſoit; ce Traité ne fut 
point ſignè, & Leon X. n'attendit pas 
trois mois pour en faire un autre avec 
I Empereur. En voici.les principaux 
Articles: le Pape & TEmpereur de- 
yoient- unix leurs forces pour chaſſer 
les Frangois du Milanès; Parme & 


Plaiſance, occupees par les Frangois, 
ſeroient rendues au pape; les Habi- 
tans du Duche de Milan ne pourroient 


le fournir de Sel qu'à Cervia, ville de 
Etat Eccleſiaſtique; outre cela! Em- 
pereur S obligeoit encore a aider le 
Pape a conquerir Ferrare, a augmen- 


AUec Char- 


Mezeral, 


Il Punit 


tre la Fran- 
cas - 


Paul Joyes: 


ms Aw 
ter la Redevance pour le Royaume 


Medicis, a donner au Cardinal de ce 
nom une penſion de dix mille ducats 
fur PArchevëchè de Tolede, a don- 
ner a un Bitard de cette Maiſon dans 
le Royaume de Naples une Prineipau- 
e de dix mille ducats de revenu. It 
eſt viſible que ce Traité étoit infini- 
ment avantageux au Pape & a fa Fa- 
mille, & que ! Empereur achetoit bien 
cher ſon alliance: mais outre que dans 
la ſuite il deyoit Ctre le maitre d'exE— 
cuter les Conditions de ce Traite „ 
le grand intcrer qu'il avoit d' eloigner 
les Francois de P Italie, pour s aſſũ- 
rer le Royaume de Naples, lui rendoit 
cette None abſolument nèceſſai- 
re, & beaucoup plus avantageuſe qu'el- 


= 1 fairla le ne paroiſſoit. 
- Gverrez Le Pape ne ſe déclara pas fi-töt, il 
cette Cou- attendit quelqu*occafion favorable 4 
ronre. qui ne tarda pas a S offrir; lui-meme 
Paul Jove, la fit naitre. Ceux qui gouvernerent 

| le Duché de Milan au nom de Fran- 
ois premier, le firent avee beaucoup 
de duretè & de hauteur: on ne par- 
loit que de Priſons, d Exil & de Con- 
fiſcations de biens. Jerome: de Moro- 
ne, qu'on avoit tant d interet de m- 


de Naples, A protdger la Maiſon de 
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| nager pour ſes qualités perſonnelles 5:6 
& à cauſe” des grands ſervices qu'il 
avoit autrefois rendus , fut du nom- 
bre des Exiles, Le Pape & I'Empe- 
reur qui {cayoient ce, qu. il valoit „ 
le mirent en ęuvre; on lui compta 
dix mille cus: avec ce ſecours il leva 
trois mille hommes, à deſſein de ſur- 
prendre Crémone; & les autres Exi- 
les, pour le ſeconder, s' aſſemblerent 
2 Reggio, {ur les Terres de l' Egliſe. 
Leſcun qui gouvernoit le Milanès en 
Tabſence . de Lautrec ſon frere, fur 
averti de ces mouvemens; il entra à 
main armèe fſur- le Territoire de Reg- 
glo pour diſſiper ces Révoltes. Léon 
X. s'en plaignit hautement, rejetta 
toute excuſe, & prit ce E 
pour ſe declarer”: il fit auſſi · tõt 
tir ſes Galeres pour aller joindre Gt 
Vaiſſeaux Eſpagnols & les aider à ſe 
ſaiſir de Genes à la faveur des intelli- 
gences que Moroné y-avoit ménagées: 
FArmee de terre joignit auſſi les Trou= 
pes Eſpagnoles, & Savanga vers le Mi- 
7 lanès ſous les ordres du Cardinal de 
| Medicis.- _ . Db 
Les commencemens Je cette e Gier. Sa morts- 
re ne furent pas auſſi heureux qu'on 


Fayoit eſperé: — = Genes 
G 3 
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manqua, par Phabilere & la vigilance 
de Fregoſe, Partiſan de la France; on 
fut oblige de leyer le Siége de Par- 
me, & il ne tint qu'a Lautree de dé - 
faire VArmEe confederce.. Divers ac- 
cidens & divers manepes ruinerent 
PArm&e Francoiſe & fortifierent cel- 
le de leurs Ennemis, ils deyinrent: 
mattres de la campagne, S empare- 
rent de pluſieurs Villes conſidérables, 
ils ſurprirent meme Milan. Tant & de 
fi grands ſucces cauſerent au Pape une 
jote ſi exceſſive, qu'il mourut peu de 
jours apres les avoir appris. Quelques-- 
uns ont prètendu qu'on Pavoit empoi- 
ſonné : on peut voir dans la nouvelle 
Hiſtoire des Papes * une eſpece de 
Diſſertation ol il eſt demontre phy- 
ſiquement que ce Pape ne mourut 
pas de plaifir. De quelque maniere 
qu'il ſoit mort, ce fut le premier de 
Decembre 1521. qu'il expira, àgé 
ſeulememt de quarante- quatre ans 
après avoir rempli la Chaire de Saint 
Pierre huit ans, huit mois & vingt 
„ Si Léon X. n'avoit été que Prince 
dur Ja we. ſeculier, ſon REgne auroit été glo- 


- 
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feux, & lx maniere dont il a vécu 
n'auroit pas été eapable de le flerrir.. 
Le ſucces de ſes differentes Négocia- 
tions, prefque toujours utiles a+ ſon- 

Etat & à ſa Famille, ſon adreſſe a de-- 

tourner Frangois I. de la Conquète 
du Royaume de Naples, ſon habilete- 
à terminer avec ce Prince des querel - 
les inyetcrces, ſa ſoupleſſe a pencher- 
tantòt de ſon core, tantor du còté- 
de ſes Ennemis, pour ne Sattacher 
qu'a celui qui lui feroĩt de plus grands 
Avantages, avant tout cela ſon coup 
d'eſſai, qui fit perdre à Louis XII. le 
Milanès, dont il tenoit déja la gran- 
de partie ,- ſont. afſirement des traits 
que des yeux: politiques ne. peuvent- 
Tegarder fans les eſtimer. Car enfin ,- 
quoiqu'on' puiſſe dire de cette ſou- 
pleſſe, de cette diſſimulation, de ces 
variations, qu'elles reſſemblent fort à. 
ce qu'on appelle duplicire ,.infidclite ,. 


perfidie mème, il ſera toujours conſ- 


tant qu'il n'eſt gueres poſſible de gou- 
verner un Etat auſſi uniment & auſſi 
ſimplement qu'une Famille : Poſe me- 
me dire. que ſi la Politique Eroir un 
crime „ il. faudroit: avouer que G eſt 
un erime. neceflaire;. 


Mais en mème tems qu'il Ctoit 


Paul Jo ve. 


Guichards- 


| & il Etoit 8 de Saing 


Pierre & Chef de FEglifſe. A la verits 
ce titre nꝰexclut pas les Vertus civiles 
& politiques; mais il en demande 
beaucoup d'autres: il change meme 
en vices ſcandaleux ce qui ſeroit to- 
lerable & ce qu'on a coutume de par- 
donner dans les autres Conditions. 
Léon X. parut toujours ignorer cette 
diffèrence : il -yecut en Prince & ne 
vEcut point du tout en Pape; il deſ- 
honora ſa Dignité, il en abuſa: & ce 
qui eſt encore plus facheux, il- negli 
gea de remedier- aux maux que ſes 
abus cauſerent. De la Pité, du golit 
pour la religion, une idée diſtincte 
des grandes obligations: qu'il avoit a 


remplir, auroient reprime le pen- 


chant qu'il avoit pour le luxe & pour 


PFPamuſement : & ſanctifiant les. talens 


| Luther 
Com. fe ur-la 


Geneſe. 


naturels, en auroient fait un grand 


homme en tout ſens: du moins n'au- 


roit-il pas perdu ſur le Siege Apoſto- 


lique les Vertus qu'il y avoit portèes. 


Quoique je parle de la forte, je ne 
pretends pas qu'il ait ere abſolument- 
ſans Piete- & ſans Religion, comme 


ſes Ennemis ont voulu le faire groire, 
en lui attribuant d'avoir traité de Fa- 
ble la Religion Chrétienne, d'avoir 
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ie Vimmortalite de VAme : ceux qui 
rapportent ces fairs ſont trop ſuſpects, 
pour qu'on les en croye ſur leur parole, 
& je ne puis m'empecher de dire qu'il 
ſeroit extremement a ſouhaiter qu'on 
ne connũt les ſentimens extraordinai- 
res de Luther, que par le temoignage 
de Leon X. comme on ne connolt ceux 
de Leon X. que par le témoignage de 
Luther. | 
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ſon © EleCtion ' a etè fimoniaque , 7. 
8. Son election eſt applaudie, 9, ro. 
Ses heureux commencemens , 10. II 
fait expedier une Bulle, par laquelle 
1] donne au Roi d' Eſpagne les Pays 
decouverts dans les Indes „ 10. 11. 
Sdurce de ſes deſordres, 11. 1 2. Soin 
qu'il prend de ſes enfans naturels, 
- 12. Ses debauches ne ſont pas tout- 
-&-fait prouvees , 13. Sa paſſion & ſon 
amour exceſſif pour ſa fille, 15. 16. 
II fait aſſaſſiner le Prince de Taren- 
'xe , ſon gendre , 16 ne penſe qu'a ag- 
grandir ſes enfans + 17. 18. Raiſons 
qui le determinent a detourner le Roi 
de France de la conquète de Naples 
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qu'il lui avoir inſpirèe, * 20. 21. II 
rraite avec I'Empereur des Tures, 
22. eſt le principal moteur de la Li- 
gue contre Charles VIII. 24. atta- 


que les Barons Romains , 25. com- 


mence par les Urſins; eſt battu, 26. 
tente envain de faire ſon fils aine 


Duc de Benevent , 26. 27, Son afflic- 


tion a la mort de ſon fils ainè, 28. 


29. Son injuſtice: & ſa perfidie, 3 1. 


3 2. L'odieux que Vaffaire de Savona- 
rolle repand ſur lui, 34. 3 78 Tout 
ce qu'il a fait en qualite de Chef 
de [ Egliſe, 39. 40. Il ſe dèclare con- 
tre le Roi de Naples, 41. traite 
avec Louis XII. 43. Moyens qu'il 


emploie pour avoir de l'argent, 44. 


5. II ruine les Colonnes , 47. 48. 
it perir preſque tous les Urſins, 


49. s'empare du Duche d' Urbin, 


49. Fo. Sa yaine tentative pour ſur- 


prendre le Cardinal de Saint-Pierre. 
Aux-Lieus, 50. 51. Ses deſordres, 52. 
Sa cruaute contre ſon. beau fils, 5 2. 


$3. Son zéle apparent pour le nom 
hretien , 53. 54. Profit qu'il en re- 
tire, 54. Son ingratitude a l'egard 
de Louis XII. 54.55. Il empeche le 
tranſport des bleds que les Francois 


avoient achetes , 57. s' unit aux Eſ- 
pagnols, 58. fe reconcilie & traite 


avec Louis XII. 58. 59. tente envain 

de faire perir le dernier des Urſins, 

59. Relations — de ſa mort, 
2 
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60.63. Reflexions ſur ces relations, 
63-65. Heſt le premier qui ait donne 
une Diſpenſe d'epouſer deux ſœurs 
Tune apres Lautre, 65-66. Son por- 
trait, 5. 66. 67. 
ALFONSE » Roi de Caſtille, fa plainte 
a Clement VI. 146. 147- Il donne 
Ordre a Clement VIIL de ſe depo- 
ſer, 1 „ 
ALFONSE II. Roi de Naples, * 17. 


19. 279. . 
Amboiſe (le Cardinal d') mediateur 
entre Louis XII. & Alexandre N 
i | F 7 

* | ( le Cardinal d') voyez Prat 
Annates (des) il ſeroit a ſouhaiter qu'on 
en eur fait un article du Concordat , 
273. 274. Quoiqu'elles ne ſoient pas 
dues, ce neſt pas un crime de les 
r 334 
Appel () eſt juſte, neceſffaire & de 

__ _ droit naturel, 20. Conditions requi- 
_ ſes pour ſa validitè, 20. 21. 24. 25. 
Appel au futur Concile, comment re- 
garde en France, 3. Ce qui a don- 
ne lieu, 35. 36. Il eſt juſte & legi- 
time, 3. 2 de ceux qu'on Seſt 
mis en poſſeſſion de faire en France, 


3 5. 36. Avoir recours a cet Appel, 
c'eſt compromettre ſes droits & les 
rendre ligitieux „ 36. 37. 38. 39. 
Quid, quant aux Uſages où ſe ſont 
maintenues les Egliſes de France, 40, 


() 
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Yoyez PHIL Ip DE le Bel. Souverains. 
Abels comme dabus , leur origine, 
dr. Leur utilitè, & effet, 119. Ils 

Jont bien etablis, & auroient du tou- 
jours Terre , 120. 721. Ils ont ere 
condamnes , & defendus par la Cour, 
mais approuves par les Parlemens, 
335. Voyez Souve rains. Os 
Appels & Procedures err maticre Eccle- 
ſiaſtique, leur ordre , 43534. 
Arius, pourquoi condamne au Concile | 
de Nennt 9 5 337. 
Afſemblee des EvEques ( 1”) eſt le Tri- 
bunal ſouverain de V'Egliſe, 27. Fauſ- 
fete des raifons qui prouvent la pre- 
rendue inutilitè de ces Aſſemblèes, 


8 ; „ © 
Aſſemb!ce de Bourges, ce qui y fut re- 
gle, 234 


Aubert ( Etienne ) Eveque d' Oſtie eſt elu 
Pape, 149. Voyez Innocent VI. 
Auguſtin d' Ancone » abrege de ſon Trai- 
te de la puiſſance Ecelefaltique 4 
NE. OS . 
Auguſtins de Saxe (les) leur diſpute 
avee les Dominicains , 288, * 519. 
120. 5 „„ 
—_— „ voyez Conſultation des Avocats, 
ro | 
Autels privilegies ſont d'une invention 
nouvelle 1 
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AGLIONE, * 108. chaſſe le Duc de 


D Valentinois de la Romagne, en 


eſt chafſe lui-meme , F4o 
BAJAZET, Empereur des Turcs > 
8 | Fo om OB 


Bale. Juſte raiſonnement de ſes Habi- 
tans dans leur Declaration en faveur 


de Louis de Baviere , I45. _ 2X 


Barcman (Guillaume } eſt nomme a 
veche de Norwich, 138. 139. 

Barbet (Etienne) Maitre de la Mon- 
note, ſa maiſon eſt demolie, 41. 


Bendinclli de Sauli , Cardinal, conſpire 


contre Leon X. * 107. eſt puni , & 


* 


i, 109. 


Bxnoir XII. Pape, fa reponſe aux Fra- 


tricelles, 67. 68. Pourquoi il ne ſe 
reconcilie point avec Louis de Ba- 
vicre, 124. 125. Il fair pluſieurs re- 
formes, 125- 126.ſe conduit en Sou- 


verain; inſtitue Univerſite de Ve- 


rone, 126. Sa reponſe a Philip 
de Valois, 127. 128. Le peu de * 
lidite de cette reponſe, 129. 130. 
Benoit XII. Pape, 205. 214. 217. Son 
obſtination a retenir le Ponrificar , 
malgrè le ſerment qu'il avoir fait de 
le quitter, 18 2. Il conyoque un Con- 
cile; meurt, 184. 
Bertrand, Evèque d' Autun, fes repon- 


ſes aux griefs contre les Officiaux , pro- 


» 


T 
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wn a TAAemblee des EveEques 8 

rons tenue à Paris, 86-9 of 

Biens temporels de I'Egliſe , precis dw 
Reglement falt en France: (ur ces 


biens - 192. 193. 
1 VII. Pa 125. Ses pre- 
tentions etoient lumenr nulles , 


x. Ce.quil falloir faire pour en em- 
pecher Fexecurion , . 2. Sa prife 
fut contre le droit des gens, 2. 3. 
Il eſt le dernier qui ait exerce fa pre- 
tendue Souverainete ſar les Souve- 
tains, 11. Reflexions ſur ſes 3 
les avec Philippe le Bel, 2. 1 
Bonker IX Pape, 203. 105 reft © | 
dase ſe ſoumettre au Concile General, 
18 f. meurt, 183. Excès ou il porta 
la Simonie, 199. 200. 
Borgra 0 Jeanne de) mere Tn 


Borgia ( Alfonſe de) elevk au Poris | 
A neveu du präcsdent „ elt fait 
| Archeyeque de Valence, Cardinal, 
Vice-Chancelier, * 6. eſt elu Pape, 
7. Voyez ALEXANDRE VI. 

Bee ( Louis de ) fils du precedent , 
4. eſt fait Puc de Gandie , 17. Ba- 

ball ou il eſt: blefle „26. Il eſt aſſaſ- 
1 7 236 27. 28. 
Borgia(Cefar tierce dis precedent, * 47. 
Ses mauvaiſes qualités, 14. 1 f. Il eſt fair 
Cardinal & Archeveque de Valence, 
18. quirre c cet Etat, 18. 43. eſt ſoup- 
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- conne de Laſſaſſinat de ſon frere ainẽ, 
X29, & eſt juſtific a cet Egard,-29. 30. 
Il eſt renvoy e à Naples Legat 4 latere, 
30. ſe rend aupres de Louis XII. 
qui le declare Duc de Valentinois; 
fon mariage, 44. II fait la conquète 
de la Romagne , 45. 46. Son por- 
trait, 46. 47. It trompe les Urfins, 
48. 49. Ses conquètes „ 49.. FO. 51. 
52. Il ſe juſtiſie auprès de Louis XII. 
11. Ses deſordres, 52. Sa cruautè , 
z. Danger qu'il court , 99. 
Jorgia (Jean de) frere des precedens ,, 
5. herite des Titres & meme de 
Tepouſe de fon frere Louis; ſe retire 
dans ſon Duche,, 17. 18. 
Jorgia ( Godefroi de) frere du prece- 
dient, _ | e e 
Borgia (Francois de) embraſſe VInſtitur 
des Jeſuites, . 
Zorgia ( — de) niece d' Alle- 
_ xandre VI. . 
Jourgogne (le Duc de) revoque les D& 
clarations de Charles VI. 222. 
Brigitte (Sainte) 15 8. 
0 | 
ee IVI ( Julien ) Cardinal, Le- 

gar du S. Siege, 


ä 233. 
Cajetan (le Cardinal de) Legat du Pape 
en Allemagne contre Luther, 126. 


F 3 9. | | 5 | 
Calvin (Jean.) Son nouveau ſyſtèẽme 
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de reforme, 274. 27 f. Il le publie dans 
un Livre; fait du progres, 276. 277. 
Cardinaux ( les-) leur conduite inconſe- 
2 a Fegard des Papes, 148. Ils 
font des Reglemens pour reſtrein- 
Are la puiſfance papiſte, 148. 149. 
Ils ſe dererminent. a elire un Pape 
Italien, 160. Si les Cardinaux Fran- 
coit eurent tort de faire conſiſter leur 
liberté a continuer la Papauté dans 
leur Nation, ils firent une plus gran- 
de faute de faire une Election feinte 
& de continuer leur fiction longtems, 
&c. 168. 169. Si les manières d' Ur- 
bain VI. & la crainte d'ette reformes ,. 
les dererminerent' à Ieclat errange 
qu' ils firent-I7F. £72. Vrai motif de 
leur funeſte entrepriſe a cer egard , 
172. Reglement de ceux d'Avignorr 
avant. election d'un Pape, 58 1. 182. 
Ils con voquent un Concile general a 
Piſe, 183. 184. Voyez Papes. Romains.. 

Sons ve rains. 8 e 
Cares (les) Indulgence qu' ils prèten- 
dent qu'on gagne , en voyant quel- 


qu'un deux. f 36. 
catherine de Sienne (Sainte) bj 8. 177. 
CELESTIN V. Pape. 62. 


CHANLES IV. Empereur:,- ſes paroles 
ſur la demande du Pape Innocent VI. 
x ſor Nonce „ ik ordonne la 1&- 
forme. du. Clerge » 1:53. 2 Conſti- 
2). S125 OO! 


CHARLES IV. le 
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tution favorable aux Egliſes, r 5.34 
154. 


CARL ES V. Empereur, ſe donne ainſi 


que Franpois I. tous les mouvemens 
poſſibles pour aſſembler le Concile 
de Trente, 338. Indique une Diete- 
a Worms contre Luther, * 140. 
144 55 5 
Bel, Roi de France, 
125. fait caſſer ſon Mariage , 57. 
58. renvoie cette affaire au Pape. 
mal- d- propos, 58. F9. Cl. 62. 
CHARLES V. Roi de France, ſa De- 
dclaration le meme jour de fa mort 
ſur le Schiſme, 209. 210. 


CHARLES VI. Rot de France, 181. 


* 88. retablit l' Egliſe Gallicane dans 
ſes libertes, 11 11. 
CHARLES VII. Roi de France, 222. 
convoque une Aſſembleèee de Prelats . 
&c. à Bourges „ 234 * 806. 83. Sa 
mort, . 242. 
CARL ES VIII. Roi de France, * 19. 
20. 33. 50. Ses ſuccès en Italie, 23. 
24. Sa mort, 41. Voyez Ligue. 
CLEMENT V. Pape, 40. fe conduit en 
Souverain dans Faffaire des Tem- 
pliers, 44-46. & quant au Couron- 
nement de PEmpereur Henri de Lu- 
xembourg, $2. Remarque fur ſa 
Bulle pour la ſuppreſſion de YOr- 
dre des Templiers , . 
CLEMENT: VE. Pape, fait quantire de 
reſerves de Prelatures & d' Abbayes; 


f conduit en Souverain , 130. 133. 
procede: contre Louis de Bayiere , 
I30. Sa Bulle contre ce Prince, 131. 
Il ecrit aux Electeurs pour faire elite 
Empereur Charles de Luxembourg; 

fa Bulle de confirmation; ſon de- 

 mele avec le Roi d' Angleterre, 133. 
auquel il ècrit, 13 3. 134. & repond 
d'un ſtyle haut & plein de menaces, 

140. 141. II admoneſte ce Prince, 

148. Il ſe reſerve VEveche de Nor- 
wich, qu'il confère, 138. 139. en- 
vole en Angleterre des Internonces , 


141. Sa donation des Iles Fortunces 


à un Prince de la Maiſon d' Eſpagne, 
142. 143. Sa reponſe a la plainte 
d'Alfonſe Roi de Caſtille, 147. II 
meur r, „ 
CIEMuENT VII. Pape, 162. x65. 178. 
x80. Si ſon èlection a ere legitime, 
166. 167. Puiſſances qui le recon- 
nurent, 172. 1735 Ses exactions » 
176. 177. Sa mort, 181. Voyez 
Guerre. Souverains. 3 


Element VIII. Antipape, ſe di zoſe du 


Pontificat, 226. 227. Subſtance de 
ſon diſcours ſur fon exaltation aw 
Pontificat, „„ "1, SORES 

_ Elerge , voyez Leon X. 
Colombe (Chriſtophle)))) 10. 
coloune ( Othen ] 227. Son election à 
la Papaure, 229, Voyez MART V. 
Colbnne (le Cardinal] ſe de fait de ſors 
Abbaye de Subiace , 1 7 5 48. 
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266 Table des Xatieres: 
Colonne ( Proſper ) General. des Trou-- 
pes de Leon X. eſt: fait priſonnier >. 
Commerce (le) Pourquoi il eſt deutiC 5 
fant dans les Pays qui ont ſecouè le 
joug de ! Egliſe, 304. 305. 
Concile de Mayence, 44. de Vienne, 
47. . -c Ambrun, P20. 33 5 341. 
—general de Piſe, 18 3. 184. 20 C. 206. 
213. 214. 217: 218. * 96. eſt tranſ- 
fere a Milan 97. de Conſtance, 
184. 214. 217. 218. 219. 303. 19. 
Sa forme de procèder, 220. 221. 
Reglement de ee Concile, 223. Uſa-- 
970 qu'il a abolis, 240. —de Pavie; de 
jenne, 224. 225. — de Bale, 225. 
232, 233. 303. * £9. 81. Son Re- 
glement pour la reformation de IE 
4  gliſe dans ſon Chef & dans ſes Mem- 
4 bres, 234. 235. Uſages qu'il a abolis,, 
i] 240. 247. 92.— de Ereme,2 4. 302. 
a 299.30 8. 328; — de Latran, 241. 260. 
3 84. 87. 96. 99. Ses Decrets, 99. 
4 roo: Ses Reglemens, “ 100-106.— 
die Nicèe, 337. —de Florence, 39. 
Concile general , quel eft. ce Tribunal , 
3 Z. 33. Sa Juriſdiction „3 3. Tet la 
ſeule voie pour terminer le Schiſme, 
20 T. 202. & proſcrire les:doctrines; 
— Sobſtine à defendre „ 337. 


* 


-OU: vient. la difficultè de Laflem-- 
ler; ce que cſt que de le refuſer ,, 
& le differer, 33 8. Envain pretend-- 
tan en Etance & a Rome decider les 
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differens d'aujourd*hui par une autre 
voie, 339. Envain auſſi Paſſemblera- 
t-on ſi les Papes y dominent , 440. 
Voyez Papes. 4h let 2 * 
Conciles, On en peut examiner les Pro- 
_ . ceduress. . 120. 
Conclaues , intrigues de celui de l'elec- 
tion de Leon Kæ. * 69. 


Concordat (le) ce que ceſt, 243. Abrege: 


de ce fameux Traite , 245;- 248. Les 
avantages que les Papes & les Rois en 
ont tires, ont tourne au dommage 
de la Nation & de I Egl:ſe Gallicane, 
271. 252. En quoi il aneantifloir les: 
libertes de cette Egliſe, 252-257. 
Reponſes-auxplaintes contre ce Trai- 
tè, 251. 252. 254-257. Ses defaurs ,. 
257. Leur pretendue reparation>,. 
257. 258. Il eroir en quelque ſorte 

necefſaire , 262. 263. Il eut ete con- 
venable & a ſouhaiter que. Paffaire 
du Concordat ſe fur traitee comme 
celle de la Pragmatique, 268. 269. 
_H ne blefloit ni les Droits de la 
Couronne , ni les Loix fondamen-- 
tales de la Monarchie, 270; 271. nt 
les. vrais. Droits de I Egliſe & des Be- 
clefiaſtiques-, 271. 272. Raiſons de: 
Fadmettre, 88. de le rejetter, 89. Re- 
futation de celles pour le rejerter 
92. Il eſt recu, 94. Voyez Prat (du] 
ONSFANTIN+, Roi des Georgiens, ſor 
Ambaſſade à Alexandre VI. 39. 

Conſultation: des Avocatꝰ de. Paris fur. le: 
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Concile d'Ambrun, 220. 33 f. 
Cornetio (Adrien) Cardinal, danger qu il 


court, * 61. Amende a laquelle il 
eſt condamne 3 il diſparoit , 109. 
I 10. 


Corra rio (Ange) Cardinal, eſt u Pape, 5 


183. Voyez OnkeoiRE XII. 

Confeaſe ( Archeveque de ) Secretaire 
d'Alexandre VI. elt arrètè; on lui 
fair ſon proces, * 31. Il meurt dans 
la priſon „ 2 

Cour de Rome (la) prend part à la fa- 
meuſe Ligue, 277. 278. Preuve quel- 


le reſt point infaillible, 301. Cauſe 


de ſes plus grandes pertes, 3 1 1. Rudes 


coups qu on lui porte ſous la Regence 


du Duc d' Orleans, 3 f. 

Cugnieres (Pierre de) Chevalier, on- 
eiller du Roi, propoſe 66. Arti- 
cles de Griefs contre les Officiaux & 
PAfemblee d'Eveques & de Barons: 
tenue a Paris, 84. Foyer: Bertrand: , 
Evcque d Autun. 


5 ESPRE'S ( Sits rie 


de la Sainte Egliſe Romaine, 228. 


229. 
Diste de Nuremberg de F533. Sa re- 
m_ au Eegat d' Adrien VI. 3 12. 
313. de Worms, * 141-143 
a les] rendent la foi de Lu- 
ther ſuſpecte , 289. Voyez n 
de Saxe (les 
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Prozt public Ecclefiaſtique Francois, 
ſes principes , 2. Combien ſous Jean 
XXIII. on Seſt ecarte des vrais prin- 
cipes de ce Droit , 74. 75. Son pre- 
mier principe & le plus fecond » 343. 
344. Le ſecond, 344. 346. Le troi- 
fieme , 345. 346. Appui de ces 
principes , 347. On les a abandon- 
nes ou meconnus, 347. 348. 
Durandi (Guillaume) Eveque de Min- 
de, ſes principes ſur les Exemptions 3: 


$0. Fl» 


—— 
— 
1 * E 


E Leur caracte- 
re, 107. Domination qu'ils exer- 
colent ſur les Séculiers, 113. 114 
Leur Juriſdiction extèrieure & con- 
tentieuſe ne S tend plus que ſur les 
Perſonnes & affaires Ecclefiaſtiques 5. 
11 5. Il convient qu'eux ſeuls deci- 
dent en fait de Doctrine, 16. Re- 
glemens en France contre leur avi- 
dite & celle des Moines meme Men- 
dians, 155. Voyez concordat. | 
EpovarD III. Roi Angleterre , fa 

reponſe au Pape, 134. 1z J. augquel 
il eecrit de nouveau d'un ſtyle peu 

convenable a fa dignite, 139. 140. 

II fait ſaiſir les revenus des Benefices. 

poſſedès par des Cardinaux , &c. 147. 
fe ſoumet a ladmonition du "Row 2 

* E48. 
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Egliſe (l') Son Tribunal Souverair ; 
32. Si elle a une puiſſance exterieure 
& coactive, & ſi l'on eſt oblige de 
fouffrir quelle Vexerce , roo. TOT. 
Si elle a le droit de punir ceux qui 
Fabandonnent , 103. 104. Elle a le 
pouvoir neceflaire pour finir un Schiſ- 
me & l'empècher, 187. 18 8. pour 
le parer & le prevenir, 212. 213. 
Voyez Concordat. | 4 
Egliſe Gallicane ( I ) eſt dans la ſouf- 
france, 229. 230. Voyez Concordat 

(le) Libertes de TEgliſe Gallicane. 
Egliſes de France, voyez Appel au futur 

Concile. : | 

Election (le droit d”) appartenoit aux 
Chapitres & aux Communautés; pouvoit- 
on le leur oter, 267. 268. 
Empire d' Allemagne (I) & PF Empire Ro- 
main mont rien de commun que le 
nom d Empire, 7. 
Eſte (Hercule d') fils aine- du Duc de 
ene r. 
Etut Ecclefialtique, ſa ſituation à la ve- 
nue d' Alexandre VI. * 29.206 
Eveches, voyez Papes. 
Zuẽques. Leut établiſſement par J. C. 
7. Is ſont les Magiſtrats de l' Egliſe, 
26. 27. Voyez able des Evèques. 
Leur vaine tentative pour la ſuppreſ- Ex 
| fton des. Exemptions accordees aux Re- 
lgicux',. 47: 48. Ils erendoient leur 
Jariſdiction , & ſe dedommageoient: 
aux: depens. de la puiſlance ſeculiere 


E. 


Et 
| E > 


Ex 


Taualle des Matters, 17 
die ce que le Pape prenoit ſur eux, 
84. 85. Ce que fignifient à la rigueur 
ces termes par ta grace du Sitge Apoſ- 
tolique , dont E e - uns ſe ſer- 
vent, 271. Retractation humiliante 
des Eveques de France, 326. 33 3. Ns. 
appeſantiſſoient eee ſur eux le joug 
qu'ils yvouloient fecouer ou modèrer, 
326. 327. Ils ſont tous egaux , & 
ont tous les memes droits ſur leur 
troupeau, 345. 346. Ils ne ſont point: 
excuſables d'avoir abandonne ou mè - 
connu leurs Droits, 348. 349. Leur 
unique moyen de ſe retablir dans 
leuts Droits, 353. 354. Voyez Inſti. 
tut / on Canonique. Papes. 
EucENE IV. Pape, 87. $2. entEte 
dle la Souverainete qu'il croyoit at- 
tachée a fa dignite , tente d empè- 
cher l' execution du Decret du Con- 
cile de Conſtance, 232. 233. Il caſſe 
le Concile de Bale , qui le depoſe ,, 


5 
Euſe (Pierre Jacques d') Cardinal Eve- 
que de Porto, eſt elu. Pape, 53. 


Voyez Jean XXII. 2 
Ex communication, quand elle eſt a crain- 
dre, 38. 39. 


Exemptions , voyez Durandi (Guillau- 
me] Eveques. Thermes (Jacques de] 
Exemts pendant la ſouſtraction, Regle- 
ment fait en France ſur Ferat de ces: 
Exemts. _ --- TY. 13 


EZxpectatives (l) ce que c'ctait, 239. 240. 
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Frunciſtaius ( les) attaquent S avonarole > 


FP 


Pin V. Atipape . 


FERDINAND, Roi de Na ages, * 4 
19. 20. remonte ſur ſon Tröne, 24. 


25. 


FERDINAND; Roi b Arragon & de Caf: 


woe » * 56. 66. chaſſe les Maures 
du Royaume de Grenade, 10. Il 
donne a Paine des fils d' Alexandre 
VI. le Duche de Candie, 17. ſe ligue 
contre la France, 24. Ses plaintes au 
Pape, © .: 30. 31. 
Feu, voyez Inquiſition. 
Heari (M.] releve, 126. 136. 137- 
Fontaine (le P. ) Aſſiſtant general des 


Jeſuites, 327 
France ( Renee de) epouſe de Frangois 7 
Wo * 


137. 
FRANCOIS I. Roi de France, 274! * 94. 


9. Motif de fon acceſſion au Con- 


cordat, 244. Ce qu'il y gagnoit, 249. 
250. II prend le titre de Buc de Mi- 


lan, 78. Son entrevue avec Leon X+* 


conſent a abolition de la Pragmati- 
ue, 80. 85. Oppoſitions qu'il a eſ- 
uyces a faire recevoir le Concordat, 


&7 - 92. Voyez CHARLES V. 
LEON X. 


Fxancors II. Roi de France, 277. 


41. 


Table des Matitres, 173 


Frangois de Paule, Fondateur des Mini- 


mes, * 39. 
Fratricelles, voyez Bznoir XII. 


FreDeRIC , Roi de Naples,“ 50. 41. 


16. 
| G 


G ALEAS (Jean de) Duc de N78 


Gand ( Jean de) Duc de 1 1e 
croiſe pour depoſſeder le Roi de Caſ- 
tille, 179. 180. 

Gilles, Archeveque de Bourges, atta- 
que les Exemptions „ 48. 49. pre- 
tend cependant qu'elles convenoient 
aux Religieux Mendians, 49. o, 

Gouvernement, comment ſa forme a été 
changèe dans pluſieurs Etats de Eu- 
rope, 6. 7. 


Grooms XI. Pape, à la ſolicitation 


des Romains , ſe rend à Rome; pre- 
cis de fa Bulle, fur Election d'un 
ſucceſſeur, 158. 159. 


 GreGoIRE XII. Pape, 183. 206. 207. 


214. 217. convoque un 1 ones , 


Guerre entre Urbain VI. & e VII. 


174. 1 

Gui ſe ( Henri Duc de) chef des z&les 

Catholiques , 277- eſt poignarde = 
"ON 
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| Hou (le P.) à quoi il attri. 
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ApRIEN IV. 5 
HEN RI III. Roi de France, 277. fait 
88 le Duc de Guiſe, 278, 
it arrèter le Cardinal de Lorraine, 
278. 279. & PArcheveque de Lyon; 
les fait executer dans leur priſon; ſe 
joint au Roi de Navarre, 279. Sa 
con ſuite a cet egard eſt juſtiſièe, 
r. Men, 

HENRT de Boutbon, Roi de Navarre, 
277. Sans la Ligue il eur jamais 
| change de ſentiment „ 283. Il ab- 
4 jure la Reforme , 284. 285. Pour- 
L : quoi il avoit ete excommunie com- 
me Herertique , & comme Relaps ; 
il eſt abſous , monte ſur le Trone 

de France, 28F. fous le nom d 
HENRT IV. n'a aucun demele avec 
Rome, pourquoi, 322. 
HENRI VIII. Roi d' Angleterre, * 66. 
HEN RI de Luxembourg. Voyez 

CLEMENT V. | 


A bue TYorigine de la plüpart des 
1 Royaumes Chretietts, 2234. 
YL Harlay ( M. ) Archeveque de Paris , con- 
| l ſent aà etablir un Patriarche en Fran- 
1 ee „ . 
AF HEN RI II. Roi de France, 276. Voyez 


Table des Matitres. 1 75 
" 


12 LG EN E, uſage qu'en fai- 


ſoient les Papes, 286. 287. Bien que 
le fracas auquel elles onr donne oc- 


caſion a produit, 290. Comment on 
les a tendues plus communes qu'el- 


les n ont jamais &re , 290. 291. Dé- 
finition de 'Indulgence, 292. Leut 


uſage a.ctE abſolument inconnu dans 

les premiers fiecles de I'Egliſe, 297. 

298. La doctrine des Indulgences eſt - 
-extremement embarraſſèe, 298. 206. 


307. Refntation de leur pretendue 


origine attribuee aux billets Martyrs 


& Confeſſeurs en faveur de certains 


pecheurs qu' ils y nommoient , 298. 
299. Elles doivent peut - tre leur ori- 
gine a Topinion de la Souverainete 
& de la puiſſance preſquiinfinie du 


Pape, 299. 300. Ceux qui ſont riches 


en Indulgence, 300. Excès qu'elles 
ont occaſionnès ; a qui on en doit 


Pabolition, 303. 304. Elles ſont trop 


communes aujourd'hui, & on les 
attache a des ſujets bien minces , 


30F- 306. L'uſage mercenaire qu'on 
en fait rend leur erablifement ſuſ- 

ect, 306. 307. Decret du Conci- 
le de Trente fi les: Indulgences , 
307. 308. Etendues dans le ſens 
de ce Conciie, elles ſont croyables , 
310. Ce quiil auroit dũ faite à ce 


* 
. 


176 Table des Matieres. 
egard, 310. 311. Voyez LEON X. 
Papes. Peche. Treſor de L'Egliſe Ro- 
maine. | 5 

Id NockNT VI. Pape, revoque par une 

Bulle le Reglement dont il avoir jure 
Fobſervation , 149. 150. Subſtance 
de ſa Lettre à Jean, Roi de France, 

151. Il envoie envain en Allema- 

gne damander la Dime de tous les 
revenus Ecclefiaſtiques, 151. 152. 
Reflexions qu'occafionne cette de- 
marche dans une Diere de l' Empire, 
152. 153. II ecrit a TEmpereur, 

| 153. 

InnocenT XI. Pape, fon caractere; 
322. 323. Son demele avec I Am- 
bafladeur de France, 323. 324. ll 

menace la France d'un Interdit gene- 

ral, 325. Ses prétentions -croient 
peu fondees, & ſes menaces vaines, 

BB 332. 333+ 

Innocrent VIII. Pape, 6. Sa mort, 7. 

Inquiſiteurs. Quelle eſt la priere qu' ils 

font aux Juges Seculiers de ſauver 

la vie a ceux qu ils leur remettent, 
E „ 100. 101. 

Ixquiſtion, quel eſt ce Tribunal; ſon 
Etablifſement , 99. 100. Voyez Sou- 

verams. La peine du feu, ſupplice de 

ceux qu'elle condamne, eſt trop ſE- 

, Vere , 102. 103. Sa forme de proce- 
der eſt preſqu' auſſi odieuſe, que les 


ſupplices dont elle punit ſes juſti- 


cables, 109. 110. Tribunal inutile 
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X. e conſervation de la foi & de 
No- la piete, 110. 111. Reformes à faire 
ſur ſes rigueurs & ſa forme de pro- 
cèder, enn. 
Iuſtitutiun Canoniqueʒ ce que c'eſtʒ elle ap- 
2 ſeuls Eveques, 117. dont 
les: Sentences à cet egard devroient 
etre ſujettes a reviſion , 117. 118. 
IsABELLE , Reine de Caſtille, * 40. 66. 
Italie. Sa ſituation à la mort d Alexan- 4 


dre V. 

J arts les rock g I eché de 
. Coulouſe , 53. 54 erige I bbaye 
de S. Benoit de Caſtres en Evèché, 
malgrè les oppoſitions de I Abbe, 
$4- 55- publie les Conſtitutions de 
Clement V. 56. 57. Occaſion ou ii 
marque ſa Souvęerainete, 58. 59. 
61. 62. II traite de nouveau Faffaire 
des Freres Mincurs , 63. 64. Extrait de 

ſa Conſtitution 4d/Conditorem, 65. 66. 

Il condamne deux propoſitions ſur 
la pauvrete parfaite, 66. 67. Ses 
Conſtitutions paſſent en Loi, 69. 
Subſtance de ſa Monition contre 
IEmpereur Louis de Baviere „ 69. 

70. Ceſt un tiſſu de faux Titres, de 

Fauſſes pretentians , de vraies uſuxpa-· 
tions, 74. 7. Sa ſentence de depo-. 
ſition contre l Empereur, 78. 79. 
Pourquoi il eſt declare contre ce 


Lrox X. 286. 301. 312. Son motif en 


178 Table des Matieres, 
Prince; il laiſſe a ſa mort un tre- 
For immenſe x 23 Fruit de ſon induſ- 
trie, 124. Sa mert, 121. Voyez 
PHILIPPE VI. de Valois. 32 


Jzan XXIII. Pape, ſon èlection; 214. 


Il eſt reconnu pour legirime Pape; 
ſe rend a Conſtance, 216. 217. 
Jean II. Roi de France, voyez IN No- 
CENT VI. | 


Jeſuites (les) comment ils en ufent _ 


pour <lire leur General des Provin- 
ces des Indes, 28. Exemples de leur 
avidite , 155. 256. Ils ſe montrent 


bons ſerviteurs du Roi, 324. 325. 
ſoutiennent la faillibilite & la non- 


Souvetainetè du Pape, 325. 
Jouvenci (le P.) Jeluire, 283. 
Jugemens particuliers & jugemens fairs 

en commun, en quoi ils different , 

30. 31. 


Jurrs II. Pape, * 74. 84. Effet de fa 


haine aveugle pour Louis XII. 69. 


AD1sLAs , Roi de Naples , 184. 
LApisLAs, Roi de Pologne, 222. 


Lavardin ( Je Marquis de) Ambaſſa- 


deur de France a Rome 323, eſt ex. 
communie, _ „ 
* ( Godefroi ) pere d Alexandre 


ſabſtiruant le Concordat à la Prag- 
| matique, 


ND 


Fable des. Matieres, try 
matique, 234. Acquiſition qu'il 
faiſoir par le premier article du Con- 
_ cordat, 247. Ce qu'il gagnoit à cs 
Traitéè „ 248. Il ne; pouvoit don- 
ner à Franpois I. un droit reel de nom- 
mer aux Eveches . & Abbayes de 
France, 263. 264. Ses pretentions 
pPouvoient Etre la matieère d'un nou- 
veau Traite, 265. 266. Il fait pu- 
blier dans l'Allemagne & dans le 
Nord une adulgence pleniere, 267. 
288. Son Couronnement, * 70. Ses 
© qualires.,* 7A. 72: Sa Declaration à 
» ſon avenement ſur les affaires d'Ira- 
lie 73. Il deconcerte les projets de 
Louis XII. & lui fait perdre le Mi- 
lanez, 74. 75. Il pacifie & reunir 
Italie, 76. 77. Sa reponſe a Louis 
XII. ſur ſes pretentions ſur Milan, 
27. Il forme une Ligue contre la 
France, 78. traite avec Francois I. 
79. demande & obtient la revoca- 
tion de la Pragmarique, 80. 81. Sa 
politique, 94. 95. II ꝰapplique aux 
affaires de VEgliſe , 96-105. Con- 
tenu de ſa Bulle pour faire ceſſer les 
conteſtations du Clejge Seculicr & Re- 
gulier, 105. Il decouvre une conſpi- 
ration fgrmee contre lui, 107-110. 
fait une promotion de Cardinaux , 
change ſes mœurs, 110-11 2. Sa ma- 
_ miere de vivre, 112-I15- Il protege 
les Scavans, I1 5. Sa prodigalite ex- 
 ceflive, 116. Ses moyens d'y fournir, 
Tome IJ. i 


180 Table des Matierts; 
* x18. 119. Il fait publier des Indul- 
gences, 120. Sa conduire peu ferme & 
peu ſage a Fegard de Luther, 124. 
- 125. Fautes qu'il ajouta a fa lenteur 
& a ſa negligence ,. 126. 127. Ses 
meſures pour arreter & punir les ex- 
ces de Luther, 139. Ses intrigues 
politiques, 145-147. Il s'unit avec 
Charles V. contre la France, 147. 
a laquelle il declare la guerre, 189. 
Sa mort, 150. Reflexions ſur ſa vie, 
Wy orf. 
Leſcun, Gouverneur du 'Milanez ; *. 
Liberte de Phomme , article ſur lequel 
on doit la menager & reſpecter , 
ö i „ 
Libertes de VEgliſe Gallicane, en __ 
elles conſiſtent, | | ku Ob 
Ligue (la fameuſe) fa naiſſance, 277. 
Ses progres, 279. 280. Elle a ſauye 
la Religion Catholique , 283, 
Ligue contre Charles VIII. fon ſucces , 
3 SEEN PS * 24. 25. 
Ls: , conditions requiſes pour qu'une 
Loi oblige, © 7 R195 060- 
7 — (le Cardinal de) voyez HEN RI 
Louis de Baviere, Empereur, 69. 123. 
146. Il refure / Admonition du Pape 
contre lui, 72. 73. Defauts de fa re- 
futation, 7. 78. Il tombe dans de 
grands exces contre le Pape, 83. en- 
voie des Ambaſſadeurs a Benoit XII. 


33 


Table des Mauren. 18 
12. Sa ſoumiſſion envers ce Pon- 
tife; ſa mort, A 

Lovis XI. Roi de France, tente envain 
dabolir la Pragmatique „ 243. 244 

84. 96-98. inſtitue l' Ordre de 8. 
Michel, | e 

Lovis XII. Roi de France, * 50. 51. 

$4: 9. 66. 69.72. 73.75. Titres qu'il 
Joint a celui-ci, 41. Princes d' Italie 
qui S uniſſent a ce Monarque, 42. 
Ses efforts pour faire declarer fon 

Mariage nul, 43. Sa reception a Ce- 
ſar de Borgia, 44. Il gagne le Mi- 
lanez , 45. Sa guerre contre les Eſ- 
pagnols, 56. 57. II traite de nou- 
veau avec Alexandre VI. 58. fait ſa 
paix avec PAngleterre , 77. Ses ef- 
torts pour ſe remettre en poſſeſſion 
de Milan, E 

Louis XIII. Roi de France, 322. 

Louis XIV. Roi de France, 322. fait 
enſeigner les principes du Droit pu- 
blic Ecclefiaſlique Francois, 2. Ce 

qu'il dit ſur le Concordat, 250. II 

revoque le don des Poſtes qu'il avoir 

fait a M. de Louvois 256. Son carac- 
tere , 323. Son demecle avec Inno- 
cent XI. 324: 325. 329. 330. 

23 Louvois (M. de) voyez LOUIS XIV. 

Tucrece, fille d Alexandre VI. * 14. 15. 
27. 29. Elle eſt. marice trois fois, 

| ot : - 16. C2. 

Tune (Pierre de) . > 
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182 Table des Matieres. 
203. eſt elu Pape, 182. Voyez 
Benoit XIII. | 


Luther (Martin) eſt charge de precher 


contre les Indulgences, * 120. Son 
caractère, 122. 123. Son appel eſt 
regarde comme illuſoire, 34: * 126. 
127. Il preche contre les abus des 
Indulgences , 288. 289. 311.* 123. 


en attaque la Doctrine & autres. 


Dogmes de FEgliſe Romaine , 289. 
* 123. Il perſevere' dans ſes ſenti- 
mens, 127-129. 136. 138. eſt cite a la 


Diere de Worms ; y eſt ecoute:, 142. 


y eſt condamne , 143. Sa reponſe a 
1 de Paris, 144. à Henri 


de grands progres , 274. Sa premiere 
cauſe, * 120. 121. Abrege de cette 
Doctrine, 130-134. Remarques ſur 
cette Doctine, 134. 13 J. Elle eſt con- 
neee cn 136. 
Luxembourg (Charles de) fa promeſſe 
au Pape pour ètre clu Roi des Ro- 
mains, 131. 132. Il eſt Elu & confir- 
me par une Bulle du Pape ; invali- 
dite de ſon election , 133. Voyez 
CARL ES IV. Empereur. - BE 


M 


ME. Ordre de ) a eu une partie 
des biens des Templiers, 44. 


MARTIN V. 227. eſt ela Pape au Con- 


A "Ng I45, 
Lutheraniſme (le) ne fait pas en France 


Table des Matieres, 183 
eile de Conſtance „ 144.-218. 229. 
- Subſtance de la Bulle qu'il fait pu- 
blier, 220. 221. Il convoque le Con- 
cile de Pavie, ou de Sienne, 224. 
conſent à laſſemblèe de celui de Bale, 
qu'il diflout, 225. Sa mort, 232. 
Matieres Ecclefiaſtiques. Il eſt faux qu'el- 
les ne doivent etre traitèes que par 
. des Cen A 
MAxiMII EN, Empereur, * 72. ſe li- 
gue contre la France, 14. 
MNedicis (le Cardinal de) Ce qu'il faut 
penſer de ce qu'il dit dans le Con- 
clave quelques momens apres l' Elec- 
tion d' Alexandre VI. * 8. eſt elu Pa- 


| | Pe? 70. Voyez LEON R . 

. Medicis (Pierre de) Chef des Floren- 
4 tine: 7 1” Os 
£ Meaicis (Laurent de) neveu de Leon X. 
* & Commandant de fon armee, 79. 
5 Melun (Guillaume de] Archeveque de 
6. Sens, publie la Bulle de Jean XXII. 
le nnn I. 
As Aendi ans, voyez Ecclefraſtiqunes. © 
ir- Me era, relevè; 52. 95.96. 161.2 7: 
-  Mineurs ( Freres ) Leurs diſſenſions ſont 


terminèes, 62. 63. Schiſme parmi 
eux, 63. Voyez JEAN XXII. Extrait 
des Lettres Patentes de leur Chapi- 
tre Gènèral tenu a Perouſe, 64. 
Minimes. Leur Ordre & leur Regle font 
approuves, eee 
1 3 * 
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184 Table des Matieres, 

Miniſtere Ecclefiaſtique (le) a droit de 
decider fi une Doctrine eſt hereti- 
que ou non, ſans pouvoir punir les 
coupables ou contrediſans, indepen- 
damment de l'autoritè Secuhere ,. 

101. 

Moines, voyez Eccleſaſtiques. . 

Morone (Jerome de) eſt exile, * ras. 
marche ſurprendre Cremone „ 149. 


N 


N. ATION GERMANIQUE. Extrait FRY 
Memoire de ſes griefs contre la 
Cour de Rome, 317-321. Retura- 
tion de quelques-uns de ces griefs , 
318. 319, Ces griefs n intereflvient. 
point le fond de la Religion; ils 
etoient juſtes la plupart, 3 21. 322+ 
Niooras III. Pape, Rs 


\ BEISSANCE 4 Fautorite legitime, 
voyez & ubordination. is 
Oppoſition. Cas ou toute o poſition du 
chef aux membres eſt un 2 775 
. 5 
Orleans (le Duc 9 aſſaſſine par 55 
ordres du Duc de Bourgone, 220. 
Orleans ( Duc d') Regent de France, 


795 60. 33 f» 
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Table des Matitres; 185 
4PEBROCH ,continuateur de Bollan- 
dus, na Pas Schaps a UInquiſi- 
tion, „ 14k. 

| Papes , leur Ktabligenient 11 8. Leur au- 
-rorirs alors, $- 9. Ils changent leur 
autorité en Souverainers. 1 9+. 10. 
Maitres du ſpirituel, ils le devien- 
nent du tempoxel, 10. 11. Leurs 
- Pretentions chimeriques 5.42, Cas 
ou l'on peut leur refilter fans errc 


"BE ſchiſmatique 3 I. 16. Les droits en 
4 quoi conſiſte leur ſupèriorite au- 
- _ deflus des .Eveques , ne les font point 
HY, leur Souverain , 17. Ecnr autoritè 
t. de Reſſort ne leur donne pas droit 
Ss de connoitre de toutes ſortes daffat- 
* tes, 17. 18. Ce neſt point ſeule- 
3's ment abus qu'ils font de leut puiſ- 


ſance qu il faut reformer . ceſt 
leur puiſſancè mème qu'il faut Mra- 
quer JI. I n'eſt pas poſſible quiils- 


e, ſoient devenus les maitres de Em- 
; bpire, 76. 77. Heils peuvent erre de- 
du Poſes; par gui, 83, Sils on droit 
üſ- Ad etablir les Trihunaux de IInqui- 
5. ſition, 99+ 100, Heroit naturel qu'ils 
les - fiflent pour leur aggrandiſſement ce 
20». qu 11s- ont fait „ t42. Lodieux de 
Ee » leurs uſurpations ne doit pas re- 
3 5. nds tout entier ur un 143 


- 


186 Table des Matierts, 
157. 158. Cas où deux Papes n'in- 


rerefleroient pas plus VEgliſe que 


deux Eveques de quelque Egliſe que 
ce puiſſe etre ,- 185. 186. IIs diſpo- 


ſent en France des Benefices , 222. 


Pourquoi ils n' aiment point les Con- 
ciles, 223. Its deferenr aux Regle- 
mens des Conciles de Bale , de Con- 
ſtance & de Trente, 24x. 242. Leur 
droit ſur les Eveches & Abbayes a rem- 
plir, 266. 267. Si leur autoritè eſt 


augmentee par le Concordat, 271. 


272. Leur pretention de juger & de 
punir ſeuls les Cardinaux, fujers des 
autres Souverains, reſt point fondee, 
281. 282. Voyez Indulgences. Ils ont 
toujours Etc fort reſerves à accorder 
des Iadulgences aux Paroiſſes, 300. 
Injuſtement atrribue-r-on a eux ſeuls 


11 „* 


Voyez Concordat (le) Seyverains. = 


Pardon; de deux fortes 292. 293- 


L. 


ea ae re rr en 
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Parlement de Paris, juſtice de ſes alar- 
mes & remontrances , ſur la defenſe: 
qui lui fur faite de receyoir des Ap- | 
pels comme d'abus ſur un Mande- | | 
ment de Il Archeveque de Paris, 121. 
Effet qu'eut alors ſon attachement à 
ne point vouloir ſouffrir que le Roi 
fit aucune exception a cet egard , 
121. 122. Sa Declaration ſur la re- 
vocation de la Pragmatique , 264. 
265. Il geſt diftingue dans Vaffaire 
| des franchiſes. des Ambaſſadeurs 2 
5 Rome, 324. & dans celle de la Conſ- 
titution Unigenitus, 353. Ses raiſons 
& oppoſitions a la reception du Con- | 


dat, 89. 90. | 
Parlement d' Angleterre condamne le 1 
Traité d Utrecht, 260. 261. - 
Pavr III. Pape, | * 6. i 1 


. Paſcal I. J 5 Seel ont 

Peche. Si pardonner un peche & en 

3 5 remettre la peine, ne ſont pas la 
meme choſe, 292. 293. Quelles ſont 


les peines dues au peche que ITAdul- 


_ gence remet ou diminue, 295. 296. 
7 Petit (Jean) Cordelier, 220. 222. 
5 Pet rucct (Al fonſe de) Cardinal de Sien- 
nes, conſpire contre Leon X. 107. 
- _— oi} puts: omnanrs 9 
> PHILIPPE le Bel, Roi de France, 12. 
4 Sa conduite dans ſes demeles avec la 


Cour de Rome, eſt a imiter, excepte 
8 ſon Appel, 3 8. Il vient à bout d' eteindre 
3. FT Ordre des Templiers, 40. 41. 43- 


188 Table hl Maticres. 
46. Son motif a cet egard., 43. 44. 


PHILIPPE V. ſurnomme le Long, 


nn 
PniIippr VI. de Valois » convoque une 


 Aflemblee d'Eveques & de Barons, 
84. Effet de ſon union avec Jean 


XXII. 122. 123. Sujet de ſon Am- 


baflade a Benoit XII. ſes menaces 
à ce Pape, x25. I fe trouve con- 

traint de faire contribuer les Eccle- 

ſiaſtiques; ſa Lettre au Pape, 127. 
] Juſtice de ſes demandes au Pontife , 


Cx 7 PSs. 
Prnrovs Il. Roi dEſpagne , ſoutient 
la Ligue, 1 


PHILIPPE III. Roi d Eſpagne „ 276. 
Picolomini (le Cardinal) s' oppoſe au 
deſſein d' Alexandre VI, 27 
Pix II. Pape, CN ONT 
Pragmatique de Bourges, evenemens & 
circonſtances qui y ont donne occa- 
ſion, 223-234 8 r. Combien odieu- 
ſes aux Papes, 83. 84. Ce que por- 
toit ce Reglement, 237. 23 8. au- 
quel on a procede avec timiditè & 
incertitude, 238. 239. Son aboli- 
tion, 244. 245. qu'on devoit regar- 
der comme nulle , 2.59. 260. On lui 
fubſtitue le Concordat, * 85. 86 87. 
Prat (du) Chancelier, 270. 274. drefle 
avec les Cardinaux d' Azcone & de 
S ancti- Quatro le Concordat, 247. 246. 
* 80.87. IS repreſentations aux op- 


® * % 3 


Provinces - Unies. Leur Gouvernement 
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poſans du (oncordat, 258. 259. * 9:2- 


Predication , fonction eſſentielle du Mi- 


niſtere Ecclefiaſtique, a toujours ere. 


. ſyjette a de grands abus, * 103. 104. 


Prignani (Barthelemi de) Archeveque 
de Bari; ſon election a la Papaure , 


161-163. Voyez UREAIN VI. 


_ Procedures en matiere Ecclèſiaſtique , 


. voyez. Appels. 


Proverbe. Boire comme un Templier ,. 


ſon origine, 41 


prouve que la diverſitè de ſentimens, 


ne trouble point un Etat, 108. 


Puſſſauce ſeculière (la) a mieux ſoure- 
nu ſes droits en France que la puiſ- 
fance Eccleſiaſtique, 350.351. Ce 
qu'elle doit faire pour ſe conſerver 
dans ſes Droits & Uſages, 3 52. 353- 
7 
E Quel eſt leur Ap- 
pel, * 34.35. 


— 


R z 4 LE, quel-eſt ce droit, 330. 


En quoi il conſiſte, 3 30. 33 1. II 
eſt fonde ſur les titres de Conſer- 


vateur & de Protecteur des Egliſes, 


331. 332. 


Relaxatien & Rémiſion. Ces mots ſont: 
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equivoques, Ho 293. 294. 


Religieux Mendians, voyez Gilles Ar- 


cheveque de Bourges. 


Religion. Difference qu'il y a entre les 
engagemens de Religion & ceux 
qu on prend librement & avec con- 
noiſſance de cauſe, E TOTO. 


Religions. La verite d'une Religion eſt 
 independante des idees que Lon s en 
forme, 107. 108. 

Remiſſion , voyez Relaxation, 


Reſerve (la) ce que c toit, 240. ges 
ſuites, 241 


Revolte ou Doſobeiſance: elles ne conſiß 
tent point a refiſter a celui qui com- 


mande au-dela des Loix , 1 il doit 


obſerver lui-meme ; Pn, 
RIcnARD » Roi d' Angleterre, voyez 
Univerſite d Oxford. 
Robert, frere du Comte de Geneve , eſt 
Elu Pape, 162. voyez CLEMENT VII. 
Roger ( are ) Archeveque de Sens, 
refutation de fa Harangue aux Pre 
lars & Barons aſſemblès à Paris, 8 4. 


85. Il eſt elu Pape, 130. Voyez CxE-· 


MENT VI. 

Rois, voyez Concordat. Souverains. 

Rois de France (les) ſont veritable. 
ment Souverains, & leurs Edits n'ont 
bas beſoin, pour avoir force de Loi, 

etre autoriſcs par le conſentement 
de leurs S ©; 269 
Romain (les) leurs * & repre- 


Aa 
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ſentations aux C ardinaux pour Elireun 
Pape Italien, 159. 160. Ils avoient 

| droit de demander qu'on ne choisit 
; Pas un Francois, & de prendre des 
| meſures pour reſtreindre a cet Egard 


5 la liberte des Cardinaux, 166. 167. 
5 Rovere ( Julien de la ) Duc d'Urbin 
- _ eſt oblige d abandonner ſon Duche, 
I * 49. 50. 107. 
45 RyvenT ou Roszxr de Bavicre , Em- 
15 pereur, S oppoſe au Concile de Piſe , 
1 205. 206. 218. Reponſes aux raiſons 
2 de ſon oppoſition , 206, 207, 
. . 
1 S. 
i AINT-BENOIT de Caſtres 3 Abbaye, 
Hg QI voyez Jran XXII. 
| Saint-C hryſoxone ( le Cardinal de ) eſt 
«n | degrade, 109. 
1 Saint-Georges ( le Cardinal de) Chef de 
Ns __ factions, . 
"os Sancti Quatro (le Cardinal de ) voyez 
a Prat (du 
L Saint- Michel ( Ordre de ) eſt confirme 5 
S aint-Pierre aux Liens (le C ardinal 142) 
le. voyez Alexandre VI. 
5  $evonarelle „ Religieux Dominicain j 
E * 32, 33. Sa reſiſtance a Alexandre 
0 vi. 33. 34. Son mepri 2 N 
6 munication, 34. Il eſt accuſe , 
oh arrere ; condamne a etre ks” & 


4  brille „ & exccute, 36. Motifs de 
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cette Sentence, * 36. 37. Extrait de 


ſa depoſition contre lur-meme , 37. 


2 38 | 


Savoye ( Amedee de) ſon election a la 


Papaute, 233. 234. Voyez FELIX V. 
Schiſmatique. Cas ou on l'eſt ou non, 
55 13-20, 


Schiſme (le) ſa definition, 4. Ce que 


c eſt en general , 5 1 319. Il ne peut 
y avoir de Schitme a ſoutenir ſes 
droits, 39. Moyens pour erceindre 
le Schiſme, 186.-21 1. pour le preve- 
nir; & en arreter les ſuires perni- 
cieuſes, 211. Voyez Egle. (I' 
Schiſme. Abrege de ce qui S eſt paſſe du- 
rant le grand Schiſme, 157-184. Sa 
fin, 184. On fit dans cette affaire 
preſque autant de fautes que de de- 
marches, 198. 199. Maniere dont 
finit ce Schiſme, 226. 227. Voyez 
Concile general. Souverains. 
Scnutences Ecclèſiaſtiques, aujourd'hui 
ſujettes a revifion , . 
Se-ment (le) ne he qu' autant que le 
titre qui le fonde eſt reel, 77. 


Sfore , Marquis de Pezzaro, * 16. 19. 


Sforce (Ludovic) * 42. Ses efforts pour 
ſe rendre maitre du Duche de Milan, 
19. 20. dont il eſt dépouille, 5. 
Il s'enferme dans Novarre, 7. 

Seve de Rochechouart (M. de) Eveque 
d Arras, 331 

S$161SMOND , Empereur , 220. Ses et- 

forts pout cteindre abſolument le 


# aud aw - 


$ 
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_ Schiſme , 214. 2117. 
SixTz..1V.. Panes: :--- X 6.7. 


SixxrE V. Pape, ſoutient la Ligue; lan- 


ce contre Henri III. les foudres de 


if Toit? le cite & excommunie , 279. 
u 


ification de ſes demarches: a cet 


egard , 282. 283. 


Societe. Cas on le Chef d'une Societe 
_ eſt Schiſmarique , 4. 5. & n'a pas 


droit den retrancher qui il lui plait, 
14. 15. Le Tribunal qui la repre- 
ſente ne peut tre cenſe partie, 23. 


Souveraias , pòurquoi ils ont Etabli dif- 


ferens Tribunaux , 19. Pour mar- 


quer leur Souverainetec , ils ont du 


ſe reſerver le droit d'evoquer a eux- 
memes les affaires qu' ils jugeroient 
à propos, & donner à leurs Sujets 
celui de reclamer leur autorite, 19. 
20. En conſentant a l' execution des 
Tribunaux de I'Inquiſition, ils n'ont 
pu ſe depouiller du droit de les ſup- 
primer a leur volonte , 102. 103. 


Enqualitede premiers Juges & d'Ini- 


ecteurs univerſels ſur tout ce qui 
intcrefſe leur Peuple, il reſt point 
d' Affaire, de Juriſdiction , de Tri- 
bunal & d*Aflemblee , dont ils ne 
doivent obſerver les demarches & la 


manieère de proceder, 112. 113. 115. 


meme en matiere de Doctrine, 116— 


118. de mœurs, 118. 719. de colla- 


tion des Eveches & Benefices, 13 6. 


1 37, Ils ont peu connus leurs droits & 
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e n 
bbligation a cet egard , ſur- tout ceux 
de France , 113. 114 ne peuvent 
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Schiſme, pour s'aſſembler, ils na- 
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proſcrire les Appels comme d'abus, 
{ans violer leurs droits & ceux de 


leurs Sujets, 121. 122. Cas on ils 


peuvent deroger a Vordre etabli a 
cet egard , 122. Quant au grand 


 woient nullement beſoin de auto- 


rire des precedens , 188. 189. Sls 


euſſent connu leurs droits, ils n'cuſ- 
 ſentpasdelibere, & helize fi longtems 
a prendre leur parti, 190. ils n'euſ- 


ſent procede dune maniere fi timi- 
de dans les Reglemens & n'y au- 


kroient pas reconnu les prètendues 


prerogatives des- Papes , 190. 191. 


Rien neſt plus Etonnant que la di- 


verſitè des ſentimens qui partageoient 


leurs Aſſemblèes a cer égard, 193. 
194. Caule de cette incertitude a ſe 


determiner , 194. 19. Ils devoient , 


les Elections Etant douteuſes, ne re- 
connottreni lune ni l'autre, & procu- 


rer la confirmation de lune des deux 
ou leur caſſation, 195. 196. Sans ex- 


ceder leurs droits, ils pouvoient or- 


donner aux Cardinaux d' abandonner 


 Urbain VI. & Clement VII. 197. 1 or 
Si le Droit que leur donne la Loi 


naturelle peut᷑ Etre reſtreint & aſſu- 
jetti a certaines Régles, 267. 268. 


S'ils peuvent proſerire les Appels au 


futur Concile general ; circonſtan- 


CCS 


s 


 CEUX 
uvent 
abus, 
1x de 
ou ils 
1bli a 
grand 
8 na- 


auto- 


Sils 
n'euſ- 
gtems 


n'euſ. 


timi- 
y au- 
naues 
191. 
la di- 
eoient 
193. 
le à ſe 
dient; 
ne re- 
ICOCU- 
5 deux 
ns ex- 
ent or- 
lonner 


. 198. 
la {oi 
T aflu- 
268. 
pels au 
n{tan- 

CES 


„44. punis; leur | 
Termes (Jacques de) Abbe de Chailli , 
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ces ou ils peuvent les defendre , 
336. Tout Souverain Chrétien a les 

memes Droits ſur ſes Sujets qu'il 

avoit avant qu'ils euſſent embrafle 
le Chriſtianiſme, 344. 345. Voyez 

Unrverſites. E 
Sguin de Florian, accuſe les Templiers, 

; Ts. a r 
Staupitx ( Jean) Vicaire General des 
Auguſtins en Allemagne, fait pre- 

cher contre les ſcandales de la pu- 
blication des Indulgences, * 120. 
121. e ä | 
Subordination & Obtiſſamce d Vautorite 
legitime, abus qu on en fait dans 
la pratique, e 


IT 410N (M.) Avocat-General , eſt 


* -excommunie'y-* © 324. 

Tarente (le Prince de) fils naturel d' Al 
fonſe Roi de Naples, eſt aflafline , 

: ne * 18 13. 


Templiers C les ) pourquoi ainſi nom- 


mes, 40. 41. Inſtitution de cet Or- 
dre, 41. Accuſations portces con- 
tre eux, 42. Is ſont arretes, 43. 

| Jeut Ordre eſt eteint, 44. 


ſoutient les Exemptions accordees aux 
Religieux, 1 48. 49. 


| Tome 11. 


Tolerantiſme ( le ) cas od ilo'eſt poim K 
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ſement; le premier, 21925 
Trimoville (M. de la) General: Francois, 


Vnvenſue de Verone, ſon inſtitution 
7 | 1256. 
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dcraiſonnable qu'on le croit com 
munment, . 
Trai d' Alexandre VI. avec FEmpereur 
des Turcs , peu certain, 22. 23. de 
Charles V. avec Leon X. * 147, 
Trifo de I'Egliſe Romaine. On ne a 
prodigue que depuis les Croiſades 
& l'ètabliſſement des Religieux Men. 


dians , 300. On en a ctrangement 


. . | O1. 
Tribunaux Eccleſiaſtiques , leur Etabli(- 


fait. la. conquere du. Milanez, * 74. 
_ quil perd,, we 7 Ft 


- —— 
MF * 


" YNIVERSITE* d' Oxford. Sa reponſ 
Una Richard, Roi d' Angleterre, i 
ne ſetoit pas à propos de ſe ſoul 
traire a Vobedience du Pape de Ro 
me, &c. 202. 203. Refutation de 
cette rèponſe, 204. 20 5. 
Univerſite de Paris (l') s oppoſe aux 
exactions de la Cour de Rome; ſes 
deciſions. contre ce qu'un Domini 
cain avoit enſeigne , 230. 231. 8⸗ 
deciſion- dans Vaffaire de la Ligue: 


- 


280. Son oppoſition à la receprion 
du Concordat, „ 
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r com 
08. 
1Pereur 
23. de 
147. 


ne a 
oiſades 
x Men- 
gement 

OI. 
etabliſ- 
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Univerſtes. Leur inſtitution appartient 
de droit aux Souverajns , 126. 
UaBAINx II. Pape, fa pretention, chi- 
Drin 1 
URBAN V. Pape, paſſe 4 Rome pour 
ſatisfaire les Romains, & revient 
à Avignon, 31 
UA BAIN VI. Pape, 161. Il eſt ſom- 
me de ſe dèſiſter, 162. Sa repura-. 
tion de Saintere , 162. 163. Sa ré- 
| Feet à un Collecteur des revenus de 
a Chambre Apoſtolique, 165. 172. 
Si ſon election a &te legitime, 166. 
167. II avoit raiſon de ſe croire 
Pape & de ſe porter pour tel, 170. 
Puiſſances qui ſe declarerent: pour: 
lui „ 173. 174. Ses exactions, 177. 
17 8. Sa Bulle contre le Roi de Caſ- 
tille, 178. 179. Ses excès & cruau- 
tès, 180. Voyez Guerres, Svuverain-. 
Urns (Jean Juvenal des) Avocat du 
Roi; 5 | | 194. 
Uſurpations Ecclèſtaſtiques, cauſe de leur 
etabliſſement, | 242+. 
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vr ( le Duc) Voyez: 


Porgia ( Ceſar ) 
Vanozia, Dame Romaine , maitrefle- 
d' Alexandre VI. 14. 275. 
Venceſias depoſe de Empire par quel- 
ques Electeurs, "i _ 
Villaui (Jean) fait qu'il rapporte de 
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